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toujours

est une preuve de leur supériorité.

Le plus grand choix vous est offert en GA
DE TRAVAIL, CHANDAILS, SALOPETTES,
AUTRES VETEMENTS DE TRAVAIL.

NTS ET CHEMISES
PANTALONS ET

Confiez-nous votre prochaine commande et vous vous rendrez compte
de la qualité de nos produits.

ACME GLOVE WORKS, LIMITED,
MONTREAL

en 1887
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Essences culinaires de
LES ESSENCES QUI SE VENDENT PARTOUT ET TOUJOURS
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Ext. 1 25
X 1 60

X X 2 00
XXX 2 510

XXXX 3 00
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Essences de Jonas, en bouteilles, Jarres, Barillets et Barils pour Confiseurs,
Fabricants de Crème à la Glace, Etc., Etc. Prix $8 à $24 le gallon, suivant
qualité. Qualités Spéciales et Prix Spéciaux par Contrat.

HENRI JONAS & CIE
FABRICANTS

\MAISON FONDEE EN 1870

173 à 177 Rue Saint-Paul Ouest MONTREAL

M I--

Jonas

ub,--'
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La Marmelade d'Orange -

Aylmer
Est toujours un article de o

bonne vente ro
"Le Sceau de la Qualité"

Votre confiance dans la qua-
lité de cette ligne est certaine- E
ment bien placée. Le "Sceau de 2

la Qualité" est votre garantie _
que les ingrédients qui entrent _
dans sa composition sont soigneu- 
se co'ny ablement
pr pa .

a M g Lie 'Orange
Ay =g=ga ori parmi
les S. le se vend cou-
ramment sur sa réputation. Cha-
que grosseur différente de pot
aide à la vente d'un autre.

Conservez en mains un bon
stock de cette marque particu-
hère.

Dominion Canners Limited I
Hamilton Canada _
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PRIX COURANT
D)ans la liste qui suit sont comprises uniquement les marques spéciales de marchandises dont les maisons, indiquées en Ca-
ractères noirs, ont l'agence ou la représentaton directe au Canada ou que ces maisons manufacturent elles-mêmes. Les prix
indiquée le sont d'après les derniers renseignements tournis par les agente. représentantsl ou manufacturiers eux-mêmes.
WAIJER BAKER & GO., LTO.

cigocolat Premium, pains de %
livre et de Yt livre, boite de 12
livres, par livre .... ........ 0.37

Breakfast Cocoa,
bottes de 1-6.
'À4, %, 1 et 5
livres .. ..... 0.41

Chocolat sucré,
Caracs %> et
% de lv., bol-
tes de 6 liv. .. 03

Caracas Tabiets
Cartons de 6c.
40 cartons par

botte, la botte . .1.46
i Caracas Talets,
j cartons de 6c.J 20 cartons par

boite, 1 boite . . 0.76
..... Car-cas Assortis
7AAOMANK 83 paquets par

boite, la boite . 1.30

Chocolat sucré, 'Diamond", pain
de 1-16 de livre, boites de 6 li-
vres, la livre..........0.26

Chocolat sucré Cinquième, pains de
1-5 de livre, boites de 6 livres.
la livre............0.26

Cacao Falcon (pour soda chaud et
froid) boites de 1, 4 et 10 livres,
la livre............0.36

Les prix ci-dessus sont F.O.B. Mont-
réal.

BRODIE & HARVIE, LIMITED
Farines préparées de Brodie. La doz.
'XXX" (Etiquette rouge) paquets

(le 3 livres..........2.80
Paquets de 6 livres......6.60

Superb, paquets de 3 livres ... 2.70
Paquets de 6 livres.. ...... 5.30

Crescent, paquets de 3 livres . . . 2.75
Paquets de 6 livres.. .... .... 5.40

Buckwheat, paquets de 1 %livres. 1.76
-~ ~ - lv-rea.

- - 6 Slivrez.
(-iriddle-Cake, paquets de 3 liv...

Paquets de 6 livres .. .... ..
l'ancake, paquets de 1% livre..*Avoine roulée Perfection, la dou-

zaine de paquets .. .... ..... 0.00
l'ancake, paquets de 1% livre.

Les caisses contenant 12 paquets de
6 livres ou de 2 douzaines de 3 livres, à
80 cents chaque.

La pleine valeur est remboursée pour
raisses retournées complètes et en bon
('tnt seulement.

Pour les cartons contenant Yh dou-
zaine de paquets de 6 livres, ou 1 dou-
zane de paquets de 3 livres, pas de
frais.

Condition: argent comptant.
W. CLARK, LIMITED,

Montréal.
Co nserves

Cdrned Beef
Corned Beef
Corned Beef

Corned Beef

La douz.
Compressé ... %s. 2.90
Compressé .. .i. 4.46
Compressé ... 29. 9.25

.... s. 34.75
Compressé .. . .14.80.00

Roast .- .......... %s. 2.9L.
Boust...........le. 4.45
Roast...........2a. Dlsi
Roast .... .... ......... On. 34.75
Boeuf bouili........ie. 4.45
Boeuf bouilli........2g. 9.00
Boeuf bouilli..........se. 84.75
Veau en gelée........%s. 0.00
Veau en gelée.........e. 0.00
Fèves au lard, Sauce Chili, éti-

quettes rouge et dorée, caisse de
66 livres, 4 douzaines à la caisse,
la douzaine...........à

do, 43 livres, 4 douzaines, la douz..1.25
do, grosses bottes. 42 livres, 2 dou-

zs.ines. la douzaine .. ....... 2.30
do, boites plates, 51 livres, 2 dou-

zaines, la douzaine .. ..... 2.96
- à la Végétarienne, avec sauce

tomates, boites de 42 livres . . . 22

- au lard, grandeur 1 %...
Sauce Chili, la douzwine .. *.. .. 1.90

Pieds de cochons sans os .. le. 4.95
Pieds de cochons sans os . . . 2s. 9.90
Boeuf fumé en tranches, boites de

fer-blanc.......... .,46
Boeuf fumé en tranches, pots en

verre......... .. 19. 4.15

Recommandez le Soda " Cow
Brand" à la Ménagère

DWs. gA!

que ce soit une ménagère depuis nombre
de lunes ou de quelques lunes seulement,
elle appréciera la qualité fiable absolue
de ce fameux soda. Il est pur, de grande
force et est le grand favori des cuisi-
nières partout.

E..agmul.-Votre marciiad en gros en a.

CHURCH & DWIGHT
LIMITED

MONTREAL

rKlim ala saveur intégrale du lait

iQIN£Wf
Parce qu'il n'est

ni cuit ni bouilli dans le procédé qui enlève
91% de l'eau du lait s'paré original.
Kllmn représente 100% de nourriture laiteu-
se.
Les consommateurs de Klim l'aiment parce
qu'il a la saveur et l'apparence du lait frais
quand Il est de nouveau dissoue dans l'eau,
prêt à être employé.
La -vente de Klm vous donne un bon profit.
Il est d'un usage continuel. Entrez dans le
commerce régulier du lait, avec ce produit
élémentaire lucratif et de première nécessité.

En paquutat de 1 livre et en boitua de loliove.

Canadiam Milk Products, Limited
10-12 rue St-Patrick, Toronto.

10, Ruelle Sainte-Sophie, Montr6al, P.Q.
.H.En stock, aussi chez:
W*1,Escott Ce., Ltd., Winnipeg«

Kirkland & Rose, Vancouver.
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Nos Biscuits Sodas "Select", sont comme leur nom
l'indique, des Biscuits de CHOIX

Depuis plus de trente-cinq ans nous avons consacré nos efforts à perfectionner nos pro-
cédés de manufacture de façon à assurer à notre clientèle toujours croissante, un produit qui
donne une satisfaction maximum pour la valeur reçue.

L'augmentation considérable de nos ventes,
nous a prouvé que nous avions réussi à atteindre
ce résultat, mais nous ne nous reposons pas sur
ces succès et continuons notre marche en avant,
vers le progrès. En même temps que nous cher-

Pour que votre stock soit complet il est néces--
saire que vous teniez un assortiment de nos
principales lignes de Biscuita.

chons journellement à améliorer notre production,
nous ne négligeons rien pour faire de notre SER-
VICE au marchand un élément important de la
popularité de nos Biscuits. Nos voyageurs visi-
tent continuellement les marchands de la Provin-
ce, empressés à leur montrer nos échantillon.
Voyez-les ou écrivez-nous si vous n'avez pas reçu
leur visite. Nous nous ferons un plaisir de vous
faire parvenir des échantillons de nos lignes de
vente assurée et d'un profit rémunérateur pour
votre magasin.

Demandez nos listes de prix.

The Montreal Biscuit Co.
MANUFACTURIERS DE

BISCUITS ET CONFISERIES

MONTREAL

~JI

IIl) ~ Noir et Vert Naturel
(En paquets seulement)

Uu breuvage excellent à un prix raisonnable
Scientifiquement préparé par des experts,
avec le choix des·feuilles de thé de Ceylan

;et des Indes.
Ce thé vous arrive dans la plénitude de sa
forcé, de son arôme et de son exquise
saveur.

Demandez nos prix et échantillons

SEULS C APT, FILS & LimitéeDISTRIBUTEURS. L. CHAPUTLL LS CIE,Lité - MONTREAL

j.' ru

Vol. XXXI-No 22
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- - - en verre~...... 1.75
langue, Jambon et pâté de veau

................. 1 1
2 s. 2.2F

.Ii<',i ut ilfit , ' d vultu ï 's. 2-2
VlFId<.î un pots éjicU5. bottes cli

ferblanc, boeuf, Ian bon, langue
veau gibier. .. ....... %a.4. 0.75
- - - en fer.lanc, boeuf.
Jambon, langue, veau, glbler.%s. 1.40

- -- -- de verre, poulet, Jam-
bon, langue.........4. 2.36

Langues...........s

(le boeuf, boites en fer-

fi. 1 7
* s 9 5'~14

en pots de verre.....
- de boeuf pots de verre,

... ......... size 1,4~ 14.r,0
.- 4 1 -. "i 'o

Mince Meat en ",tins" cache-
tées hermétiquement

Mince Mveai...........s. 2.95
NI nce Meat.........2s. 4.45
Minve Meat..........5s. 12.95

CANADIAN BOILED DINNER

le................2.4&

Mince meat.-
Vin seaux dle 2-5 livres.....0.21
Eun cuves. b0 livres......0.21
Sous verre..........3.45

KETCHUP AUX TOMATES

liut cIlles,
- 6" 16 -3.60

BEURRE DE PEANUT

Beurre de Peanut, 16 - '- 2 1.45
Beurre de Peanut, 24 - - 2 1.95
Beurre de Peanut. 17 1 1 2.46
Boites carrées
Seaux 24 livres..........0.30
Seaux I? livres . . . . 0.31

eaux lvrs..........0.33
C;ark's lld Beef Cordial, bou-

teilles de 20 onces, 1 douzaine
par caisse, la douzaline .... .. 10.00

Clark Fluid Beet Cordial, bout.
de 10 onces. 2 douz. par caisse,
la (louz............6.00

Fèêves au lard, sauce tomate,
étiquette bleue, caisse de 66 li-
vres. 4 douzaines àt la caisse, la
douzaine. .... .... .... .. ... 0. 9
do, 41 liv., 4 douz., la douz. 1's 1.26
do, 40 liv., 2 douz.. '.a douz. 2Ts 2.30

do. boîtes plates, 49 liv., 2 douz..
la douz. .... ...... ........ 2.96

do. yrosses boites, 67 liv., 2 douz.,
.4 douz............ .83

dIo, grosses boites. 96 liv.. 1 .douz..
la douz...........12.00

do, grosses boites, 82 liv.. doux.,
la douz ........... .. .... .. .20.00

- - -- .-- - -- - -- - - -.--

----- ~------,---~-..--
-.....-..---. ~z~2-, s- -

S.- ,, t.
...............................................................

Ih .. ~ a-
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FEVE8 AU LARD

Etiquette rose, caisse de 46 liv.'4 douz.. à la cala. la douz..0.81
do, 43 liv., 4 doux. à la caisma. la

douz............ .16i
do, 42 liv., 2 doux. à la caisse, la

doux............ ... .... ... 1.81
do, bottes plates. 61 1 1v., 2 doux..

la doux............2.51
do, grosses boites, 6 8 ]IV., 2 dou.

la doux........... 2.1
do, grosses bottes, 96 liv., 1 doux.,

la doux...........1000
do, grosses boîtes, 82 liv., douz.,

la douz...........18-00
Pork & Beans, Tomato, 1% .. 1.90
Pork & Beans. plain. 1%.....1.11%
Veau en gelée.........0.00
Hachis de Corned Beef . . s 1.95
Hachis de Corned Beet . . .s 18. 3 c

Hachis de Corned Beet .. le 6.45
Beefsteak et oignons.......%s. 2.9t
Beefsteak et oignons le.1 4.41
Beefsteak et oignons..... . 8.45
Saucisse de Cambridge ... le. 4.45
Saucîses de Cambidge ... 2s. 8.45
Pieds de cochons sans os %a34. 2.90

Prix sujets à changements sans avis
Commandes prises par les agents su-
jettes à acceptation de La Maison
(produits du Canada.)

KLIM

Grandeur Hôtel, 6 boites de 10 l.-
vres, à la caisse .... .. .... 15.50

Grandeur Famille, 24 bottes de
16 onces. à la caisse. .... ..... 6.30

grandeur Echantillon. 48 bottes
de 4 onces. à la caisse.....450
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Se d'u*lIl6mésale

Ce que dit E. B. EDDY
Du fait de l'augmentation con tin uel le des prix de re-

vient du zinc, du fer-blanc, du fer galvanisé, etc., em-
ployés dans la manufacture des articles de ménage, les
Articles en Fibre ont vu leur faveur augmenter consi-
dirablement pour cuvettes, seaux, planches àt laver et
autres accessoires de maison,wd'un usage courant.

Les ménagères canadiennes montrent leur préférence
pour ces articles de fibre, en en achetant un millier
par jour.

Obtenez-vous votre part de ce commerce profitable?

Ecrivez-nous pour liste de prix illustré

The E. B. EDDY Company, Limited, -Huil, Canada
IF i

E. W. GILLETT COMPANY LIMITED

Toronô,, Ont.

AVIS.-1. Lez 'briz co-
tés dans cette lite sont
pour marchandises aux
pointe de distribution de
gros dans Ontario et
Québec, excepté là où
des listes spéciries de
prix élevés sort en vi-
gueur, et Ils sont sujets
à varier sans avis.

Levain en Tablettes
'Royal"

Caisse 36 paquets, à la caisse .1.50

Poudre à Pite
- - 'Màgio"

-ut;=Ne contient pas
d'alun. La do:.

6 dos. de 2 os. 10.75
4 dos. de 4 on. 1.15
4 do:. de 6 oz. 1.60
.4 dos. de 8 oz. 2.15

4 4 dos. de 12 oz. 2.65
2 dor. de 12oz 2.70

* 4 dos. de 1 lb! 3:40
1 2 dos. de 1 lb. 8.45

1 1 dos. de 2% 1Ibo. 8.30
% dos. de 6 lbs.15.10

AIN oAI 1 doz.de 11oz. ce
1 do:. de 16 oz. 9 .20

Vendue en canistre seulement.

Remise spéciale de 5% accordée su?

le commandes de 5 caines et plus de

la Poudre à PAte "MagI"..

LESSIVE

PARFUMEE DE

La caisse
;.e~w:~ 1  :do:. à la caisse 5.45

àcaisses....5.35
5 Caisses ou plus 5.30

Soda "Magma'
la calsse

~I~G No. 1 caisse 60 pa-
quets de 1 lb . . .83.95

6 caisses.. .... .. 3.s0(j No. 5, caisse de 100
pqts. de 10 oz. . .4.35

sol) 5 caisses ....... 4.25
3 A! ~l~Js Bicarbonate de Soude

W GIILZTT Ca Lfl supirieur de "Gillet"
Caque de 100 livres,

par caque .... .. 4.90
Barils de 400 livres, par baril ... .18.90

;ILLET1~'
e-...

T
~~*% ,~

2 doz pqts.

Crème de Tartre
"G illett"

4 lb. pqts. papier. La doz.
(4 dos. A la caisse) 2.80

1/ lb. paquets de papier
(4 doz. à la caisse) 5.45

% lb. Caisses avec cou -
vercle vissé.
(4 doz. à la caisse) 6.00

Par Caisse

% lb.
4 doz. pqts. %t lb. Assortis, 22.15

5 lbs. canistres carrées (%douz. la lb.
dans la caisse).........0.95

10 Ibo. caisses en bois......0.89
26 Ibo. seaux en bois......0.89
100 Ibn. en barillets <baril ou plus) 0.84

360 Ibo. en barillets .... .. ..... 0.33

Nouveaux prix du Soda Caustique de
GiIIett:

Frranco
dans Qui-
et Ontario

la liv.
Seaux en bois, 25 liv......0.12
Seaux en bois, 50 Ilv......0.113À
Caisses en bc;s, 50 liv.....0.10%
Canistres 5 livres.......0.16
Canistres 10 livres......0.18%
Barils eni fer, 100 livres.0.10%
Barils 400 livres. .. ..... 0.10%

THE CANADA STARCH CO., LTD.
Manufacturier des Marques

Edwardsburg.
Empois de b)uanderie. La liv
Canada Laundry Starch (caisse

de 40 livres)........0.09%
-White Glosa (caisse de 40 li-
vres, paquets de 1 livre .. .. 0.10

Empois No. 1, Blanc ou Bleu,
<caisses de 48 Ilv.), boites en
carton de 8 livres .... ..... 0.10%

Kegs No. 1 d'Empois Blanc No 1
(caisse de 100 livres).. . .... 0.10

Barils d'Empole Blanc No 1, (200
livres)............0.10

Ed wardsi"rg Silver Gloss, pa-
quets chromo de 1 liv., (20 Ili-
vres.............0.11%

Empois Silver Gloa (48 liv.), en
bidons de 6 livres.......0.13

- - (86se .)
boites à coulisses de 6 livres . . 0.13

Kpgs Silver Gloss, gros cristaux
(100 livres)..........0.11

Benson's Enamel (eau fride) (40
liv.), la caisse....... .2.1

Celluloid...........
Caisse contenant 46 bottes «s

carton, par caisse .. .... ... 4.60

LOI LACOMBE-

Déposants Employeurs

(-hs. Desjardin4..........
....... Matthews & Blackwell

Prosper Proulx .... ... Cedar Rapids
.T. Talbot . White Star Dom. LUne Co.
Alfred Damphousse . Can. Car Co., Ltd
Félix Lasablonnière .. Oscar Lortie
.Joseph Béland .. .. Jos. Desrosiers
Napoléon Villeneuve.. . Mont. Tram.
.Joseph Béland. .. ... Jos. Desrosiers
Arthur Brunet .. .. Lymnburner, Ltd.
Georges Tremblay .. . Joseph Gagnon
Van Morhamn Edmund . . . N. Bisson
FranWois Mailloux . . Internat. Mf. Co.

Alfredina Benoît . Dominion Copper ('o ('harles Gagnon. F.........

Napthalie Prud'homme ...--- ...... La Cité de Montréal
.Allis Chalmers Bullock A rthur Saint-Yves......C. P. R.

Louis Wienfield..............(lis. A. Lamothe..........
. .Lyon's, coin rue Saint- Latirent............Berthelet Sayer, Enrg.

Napihalie Prud'homme .... ............ Ludger Lebeau . Mont. Abattoirs Ouest
.Arthur Prurd'hommle Napoléon Villeneutve.. . Mont. Tram.

Wilie ariier Laivire Frres John Cleary . . Can. Steel 1.oundries
Wille Laiviée . Larvièr & Fères C. 1). Bertrand...........

Charles Dubé......Canadian Pacifie ~Berrand Foucher, l3éanger. Inc.

Philippe Durocher..............inésime Gauthier ,La Cité de Mont.

'-. Canadian Fotwear Co., LtdI Zénon Charbonneau.........
Henri Tremblay .Peter Lyall & Son..........Z. Charbonneau, Enrg.
Fred. Delaney................lzèaý-r L-ee.......E. Clermont

.North Dry Docks and Slioli & De» .Jos. i-îogue.........M. S. R.
Ludger Primeau..............Alphonse Demers ... James Tweedie

.~St. Lawrence Machi ery Lusa r..~Montreal Abattoir.

Il

Crachoirs Z frardeims
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Les Aliments Prépares
de CLARK

A8ssurez-vous la pre-
mière qualité

Fèves au Lard de CLARK
Becefsteak et Oignons
Saucisso Cambridge
Corned Beet
Roaot eef
English Brawn
Pfttts de Viandes
Hachis de Corned Beef
Viandes en tranche
Soupes (assortiment complet)
Viandes en pots
Boeuf fumé en tranches
Spaghetti avec tomates
Sauce et Fromage
Langue, Jambon et Veau
FIuld Beet Cordial
Beurre de Peanut

Etc., Etc.. Etc.

De bonnes affaires sont
toujours le résultat

de la qualité

W. Clark Ltd - Montréal

Le Cacao et le Chocolat
de Baker
Procurent de
bons clients et

les conservent

Ce sont les produits
t, sur lesquels on peut
fI le plus compter, ven-

dits avec une garan
leltrdtic réelle de pureté et

'rrde-arkde qualité supérieu-
re; préparés en eonformité avec
les lois des prodIuits alimentai-
res purs (le toits les Etats; ils
se vendent couramment et assut-
rent un rapide écoulement de
stock.

WALTER BAKER & CO. Limited
Montréal, (Canada)
Dorchester, (Masse.)

Fondée en 1780

Demandes toujours cette marque
TII.

Lasalie 92
Lemnandez les

~ Saucisses

Etiquettes de

COTE &LAPOINTE
Z8? RUE ADAM, MAISONNEUVE

Manufacturiers de

Saucisses -qq

spéciales au
Porc Frais.

Frankfurt, Saucisse aux Fèves et
Porc, Saucisse au Riz et Porc, Sau-
cisse au Sauge, Saucissons de Bou-
logne et à l'Ail et jambon pressé.

Toujours les Meilleures.
Vendez-lea el aez des clients satiaata

SIROP __
DE GOUDRON ET'_

D HUILE DE FOIE DE MORUE DE s" d a

MathuieuE
CASSE LA TOUX

. oa I1aoeran-En vu*l PqvlouL
CME i. L MATIEU, hop., e e SHERBROOKE P.Q.
Fabricantt aussi les P«udn. N.rcin. do M.atl. le mneileu
vSeMèe contre les mium de tite, la Ndtnuigie et le« Rhumes Févreux

Arthur Brodeur
MANUFACTURIER

D'EAUX GAZEUSES
Spécialités:

IRON *REW
GINGER ALE

CREAM SODA
LEM4ON SOUR

CHERRY CREAN
CHAMPAGNE [OUA

CIDRE CHAMPAGNE
CIDRE DE PONME

EAU MINERALE
FRAISE

ORANGE
SIPHON, ETC

35 rue Frontenac, "£PHlONE

MONUMENTS
MARBRE
& GRANIT

Spécialités : Sculpture
Statues, Bas-relief, etc

J. BRUNET Limitée
675 Chemin de la Côte-des-Neige

Service régulier et glace pure

TME CITY ICI CG,, LIMITE
Bureau principal:

280 ST-JACQUE
TélIpbene Main 8605

8607

Boumes chasse& et p&dbed pendant la saison.
Meillers ee.sditie"apee, toristes et volsg

Jeu de Tennis et ieq.-Clsis et Veit
à la dipsté, dsastems.

SQUARE LAKE IN1l
A. BRAZE. Prop.

Pension $14.00 et plus par semain
sonl T61. 23 tntg 32 Station St.Faeatin

Volaille Vivante, Oeufs Frai
Pondus. et Plume

Demobdée par

P POULIN & CIE
MARCHE SONSECOURS, MONTEA

Remle uisa . Pas dé COIMmis
De ands eprnz Wo latin.

Farines Préparées
de Brodie

Licence No.2-0O1.

Avoines Roulées
"Perfection"
Licence No 2-034.

Le CsatrUe du Vivres &lutl accori les au.

ralgli peu las veut. de ces eedits.

BRODIE & HARVIE Llmlted
Montréal T6léph. Main 436
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Empois de cuisine.
W. T. Benson'e & Co's. Celebrat-

et Prepared Corn (40 liv.) . . 0.11%
Canada Pure Corn Starch (40 li-

vres).............1014
Farine de pomme de terre raffi-

née Casco, (20 liv.), paquets
de 1 livre.........0.18
(Botte de 20 liv., UIc. en plus(, ex-

cepté pour la farine (le pomme do ter-
re).
Sirop de Blé-d'Inde. Marque Crown.

Par caissqp
Jarrea parfaitement cachetées. .3

livres 1 doux.. e.î caisse .. 4.26
Boites dle 2 liv., 2 doz., en cais-

se .... ............ ..... 4.66
Boites de 6 Ilv.. 1 dos. en caisse 6.20
- 10 liv., %4 doz. en caisse . 4.95
- de 20 liv., 'À doz., en caisse 4.90
(Les boites de 5, 10 et 20 livres ont

une anse en fil de fer).
Barils, environ 700 livres ... 0.07
DemtiBaril, environ 350 livres... 0.07'4
Quart de Baril, environ 176 liv. 0.07%
Beaux en bois de 8 gais., 26 liv.,

chaque...........2.15
-- - 3 gais., 38% liv.. cha-
que............3.26
-- - 6 gais.. 66 liv.. cha-
que............6.26
Sirop de Blé-d'Inde. Marque Lily

White.
Par caisse

Boites de 2 livres, 2 douzaines. 5.16
Boites de 5 livres. 1 douzaine. 5.70
Boites de 10 livres., louzaine 6.45
Boites de 20 livres, %douzaine 6.40
'Les boites de 6, 10 et 60 livres ont une

anse en fil de fer.)
Fret payé pour 5 caisses de sirop ou

250 livres, pour 10 boites d'empois ou
10 boites assorties de sirop et d'empois

Jusqu*à toute station do chemin de fer
dans les provinces (te Qué~bec et d 'On-
tairio à l'est ou au sud] du :iîtSainte-
.itarte. S~udbury. Nort h lia\ et Miatta-
%va et jtàu«&ut tous les iports (les lacs
iwndant la saison dle nviat ion.

Condit ions. net 31) joui s. l'iL4 d'e's-

Pxuipte pou r paiement d'avanee.

Fait en Canada

Caiss.' assortie. conttim it
Citron
Orange
Framboiso
Fraise
Chocolat
péclîe
Cerise
Vanille

Poids, caisse de 4 doux.. i
aCCUU. IfV V

Tarif de fret. la .

Fait en C

Caisse assortie, cent
Chocolat,

i douz. 1.15

2 - 1.15

2 - 1.15
2 1.15

2 -1.15

2i. -a1.15

Vanille, 1.36
Fraise, - - 1.36
Citron, 1.36
Sans (gessece -1.35

roide par calat.., Il liv. Tarif de fret.
le 41i..

CHURCH & DWIGHT

Cow Brand Bsking Soda.

Pn btintes! seule-
WG HT71 mîent.

Empaqiîet( coin-
me suit:

Caisses de 96
BA~,~~ooApaquets de 6

cents . . . . $8.45
Caisse de 60 paquets de 1 livre. .13.46

- -120 - de % livre.. 3.66
- - 30 - de 1 livre..

et 60 paquets mélangés. % livre. 3.66

BORDEN MILK CO., LIMITED
MONTREAL

Liste des prix pour l'est de Fort WVil-
lian, (cette dernière ville comprise),
danB les provinces d'Ontario, de Qué-
bec et Maritimes.

LAIT CONDENSE
La caisse

Marque Eagle. 48

- Reindeer, 48
boites..........8.4h
- Silver Cow.
48 boites. .. ... 7.90

m a -W- "Oold Se. J"

&nad& et 'Purty", 48
douzboite.. ..... 7.75

U% ouz Marque Mayfower. 48 bottes . . .. 7.75
enant 2 douz. 1.U - "Challenge?'. "Ctovee'. 48
- - 1.35 bottes............7.35

Systèmes de Comptes
POUR TOUT COMMERCE

McCaskey Systems Limited
235-245 Ave. Carlaw, - TORONTO

TEL. MAIN 7:i88 et MAIN 2716

Beveridge Paper Co. Lmited
Toutes sortes de Papiers

KRAFT GLACE
A TroILEtTE

D'IMPRIMERIE

ou MAT MANILLE TOILE
PARCHEMIN A JOURNAUX

CARTON A LETTRES

Et tous las Papiers Importés

SACS ET FICELLES PAPETERIE

Et Papiers Imperméable@

17-19 Rue St-Thérèse, -MONTREAL

M. l'Epicier
Donnez-vous pleine valeur à votre clientèle, lors-
qu'elle achète un pot de confiture ou de gelée, de
marmelade ou de pickles, ou bien lui donnez-voua
un pot avec couvercle disjoint et un contenu gâ-
té?

En insistant pour que tous vos récipients de ver-
re soient scellés avec des Capsules Anchor, vous
ajoutez à votre propre réputation, en donnant à
votre clientèle satisfaction parfaite.

Les produits alimentaires convenablement mis en
conserves dans un bocal de verre scellé avec une
Capsule Anchor hermétique, gardent leur pleine
saveur indéfiniment et il n'est pas nécessaire de
faire des prix spéciaux pour liquider votre stock.
L'apparence attrayante de l'empaquetage plaira
immédiatement à votre cliente et c'est à vous à lui
fournir ce qu 'elle sait être le meilleur.

Anchor Caiu & Closure Corporallin
0 o f CAAD A. L 18 1TE D

MUNUFACTURE ET 50 Chemin Dolercourt
BUREAUXIGENERAUX q&TORONTO <ONT.)
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GILLETTS LYE

EPICIERS: La Lessive Gillett fut la première Lessive en

poudre vendue au Canada et depuis elle a toujours été re-

connue comme la première de toutes pour sa qualité et sa valeur.

Elle a le bénéfice de l'annonce et de la réputation de Gillett en

outre de la faveur etablie du clie nt. Un stock d'épicerie ne sau-

rait être au complet sans elle et nulle lessive ne se vend aussi ai-

sément et aussi fortement. Met tez-la en bonne place dans vos

, L4[fL oeMpANYo étalages, c'est une bonne idée d' attirer l'attention de vos clients

sur cet article.

LA LESSiVE DE GILLETT CONSUME LA CRASSE

E.W.GILLETT COMPANY LIMITED
WINIPBO ,TORONTO, ONT. *MoNTREAL

Nourriture appétis-
sante et saine qui

plait au client

LES ALIMENTS MARINS de la MARQUE BRUNSWICK
ont acquis l'estime du public Canadien du fait de leur excellence toujours pareille.

Aujourd'hui ,alors que le poisson est devenu, comme article de maigre, encore plus populaire, aucun épi-
cier progressif ne devrait négliger de mettre en évidence une ligne de qualité aussi certaine que la Mar-
que Brunswick.

La vente de la Ma'que Brunswick vous procurera non seulement des profits respectables, mais vous
amènera des clients plus nombreux et toujours satisfaits,ainsi que des ventes meilleures.
Nous vous donnons ci-dessous une liste des produits favoris de la Marque Brunswick. Examinez-là et
voyez ce dont vous êtes de court.

¼ SARDINES A L'HUILE
FINNAN HADDIES (Boîtes ovales et ¼ SARDINES A LA MOUTARDE

rondes) 4' KIPPERED HERRING
HARENG SAUCE AUX TOMATES C L A M S

CONNORS BROS., Limited, Black's Harbor (N.B.)
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LA FERMETURE DE BONNE HEURE DES MAGA-
SINS DE CAMPAGNE
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Par conséquent, que les marchands-détaillants agis-
sent promptement et qu'ils se rappellent que leurs fac-
turcs, leurs fichehs <le vente, leurs paquets, leurs papier
à lettres, leurs produits en boites ou enveloppés doi-
vent être étanpés du numéro <le leur licence. C'est là
le signe indicateur qu'ils sont ii règle avec là loi.

IMPORTANTE ASSEMBLEE DE L'ASSOCIATION
DES EPICIERS DE MONTREAL

L'Association des Epiciers a tenu, jeudi, son assem-
blée régulière, sous la présidence de l'échevin Sansre-
gret, président. Un grand nombre de membres y assis-
taient.

La maison Jlames Straehan, boulangers de Montréal,
a envoyé une comminiuniation à l'Association faisant
dire que pour le moment, il est impossible de fixer, sur
le pain, un prix plus rémunérateur pour les épiciers.
M. Straclhnu fait remarquer que le gouvernement adop-
tera des nouveau règlements sur le pain et que les prix
ne pourront pas être fixés avant un mois au moins. Il
propose done d'attendre cette date et qu'alors on forme-
ra un comité de boulangers qui rencontrerait les épi-
eiers pour fixer un prix sur le pain.

L'Association des Epiciers a reçu une délégation des
commis-épiciers qui venaient pour discuter la question
de la fermeture à bonne heure.

M. Arthur Massé, secrétaire de l'Association des coin-
mis-épiciers prit la parole au nom de la délégation. Il
déclare que la question de la fermeture à bonne heure
est aussi vitale pour les patrons que pour les commis.

Il demande donc aux patrons s'il n'y aurait pas pos-
sibilité de faire passer, de concert, une loi, qui ordon-
nerait la fermeture des épiceries à sept heures les jours
ordinaires, c'est-à-dire les lundi, mardi, mercredi, jeu-
di et vendredi; elles fermeraient à dix heures le same-
di et la veille des fêtes.

Il suggère de plus de faire signer diverses requêtes
par toute la ville sur la question; une pour faire signer
les patrons en faveur du projet, la population en géné-
néral en faveur aussi, et une de tous ceux qui seraient
contre. Les commis ont déjà des équipes de formées
pour s'occuper de ces listes.

M. Sansregret demande si les commis ont déjà con-
sulté quelques patrons avant de faire cette sugges-
tion. M. Massé lui répond que non. Ils ne demandent
que l'opinion des patrons.

M. Filion déclare que cette question est excessive-
ment grave, surtout en temps de guerre. Il demande
donc que le épiciers ne donnent pas leur réponse im-
médiatement.

M. J. E. Lussier se déclare franchement en faveur de
la fermeture à bonne heure. Il déclare que les heures
de travail dans les épiceries sont trop longues; c'est là
une raison qui influence souvent les jeunes gens intel-.
ligents et les oriente vers les manufactures, parce que
les heures sont moins longues. Cela éliminerait aussi
ce qu'il appelle les "gâte-métiers", ces gens qui ou-
vrent de petits magasins qui font beaucoup de tort au
commerce. Il termine en disant que si l'on pouvait
fermer plus à bonne heure, l'on trouverait de meilleurs
commis.

Pour lui, il favorise une fermeture de quatre soirs
par semaine; le vendredi et le samedi, les épiciers fer-
meraient à dix heures.

M. N. Lalande est aussi en faveur de la fermeture à
bonne heure.

M. E. Lanoue, reprenant le débat sur la fermeture à
bonne heure, déclare qu'il y a déjà une loi de fermetu-
re à bonne heure qui n'a pas été respectée. Avant de
lancer un nouveau projet, l'on devrait commencer à
faire respecter la loi qui existe déjà. Dans tous les
cas, les épiciers qui veulent fermer à bonne heure sont
libres de le faire.

M. DePelteau parle dans le même sens, et il ajoute
que l'on devrait exercer une surveillance plus étroite
des soi-disant restaurants qui restent toujours ouverts,
et qui vendent des produits qui ne devraient se trouver
que dans les véritables épiceries. Parmi cette catégo-
rie, il y a les Juifs qui ouvrent même le dimanche. C'est
là une laeune qu'il faudrait combler avant de penser
à faire adopter de nouvelles lois.

M. Sansregret, président, fait remarquer que la ques-
tion (le fermeture ne se discute pas seulement chez les
épiciers, mais on la discute chez les commis et aussi
à l'Association des bouchers. Il est vrai, cependant,
que le genre de commerce n'est pas le même.

Le président se déclare pour la fermeture à bonne
heure. Il rappelle qu'il y a environ dix-huit ans, il
lança un projet de fermeture qui fut couronné de suc-
cès. Mais aujourd'hui, on pose des demandes très sé-
rieuses surtout en temps de guerre. Il fait remarquer
aussi que les épiciers licenciés n'ont plus qu'une année
pour écouler leur approvisionnement de liqueurs. Pour
lui, la fermeture ne devrait pas être discutée cette an-
née, quoique le principe de la fermeture soit bon.

M. Filion prend ensuite la parole pour se prononcer
en faveur de la fermeture à bonne heure deux soirs par
semaine. Il déclare qu'une fermeture à sept heures
tous les soirs serait très préjudiciable aux épiciers,
étant donné que pour les épiciers licenciés, il y aura la
concurrence des hôteliers, et que les autres ont plu-
sieurs concurrents-les marchands de fruits, les restau-
rateurs, etc.

"Nous sommes de plus en temps de guerre, et le con-
merce a déjà assez de restriction pour qu'on ne lui en
impose pas d'autres. Que ceux qui veulent fermer, le
fassent, ils en sont libres."

Pour lui, il croit qu'il serait mieux de remettre la
chose après la guerre. Et il fait unesmotion en ce sens.

M. Lussier se déclare franchement pour la fermeture
à lbonne heure, et il déclare qu'il ne parle pas person-
nellemient, mais pour le bien général du commerce de
l'épicerie. Il le sait par expérience. S'il y avait des.
règlements sévères pour ordonner la fermeture, le com-
merce ne passerait pas aux Juifs, comme on l'a dit, ni
aux petits magasini.

M. DePelteau ajoute à ses remarques qu'il seconde-
rait la motion de M. Filion de remettre la chose après
li guerre.

M. David Lachaine se lève en faveur d'un amende-
ment qu'il demanderait la remise de la question à la
prochaine assemblée. Il dit que la question est impor-
tante et qu'elle devrait être discutée une fois pour tou-
te. Il propose donc que la question soit remise à la
prochaine assemblée et qu'un comité soit formé pour
l'étudier sous toutes ses faces et faire rapport à la pro-
chaine assemblée. /

L'amendement est adopté.
Le président présenta ensuite aux membres M. A.

Bastien, l'organisateur de la nouvelle association des
marchands-détaillants de Montréal. Celui-ci adresse
quelques mots à l'assemblée pour dire qu'il a déjà réus-
si à grouper un grand nombre de détailllants de divers
commerces et il vient demander l'appui des épiciers
pour faire une bonne action de leur commerce.

Vol. XXXI-No 22



LE PRIX COURANT. vendredi 31 mai 1918

FEU L'HON ALPHONSE RACINE

La mort vient de fiapper, à l'impcoviste, un (les ci-
t cyvens l-'s plus remarquables de Montréal, et des plhr
avantageusemen: i ones dans les e re.es politiques,
commerciaux et financiers: l'honorable Alphonse Raci-
ne. conseiller législatif pour la division de Salaberry.

Hier encore, son intelligente activité s'exe'rçaiz dans
l'importante charge qui lui avait été confiée par les
pouvoirs publics: celle d'administrateur du çombusti-
ble pour la province de Québec, et les journaul rappor
taient de lui une remarquable interview sur la erise du
charbon. Cela ne l'empêchait pas de diriger vigoureu-
sement les affaires de la grande maison commerciale et
industrielle dont il était le chef.

Dans la personne de l'honorable M. Alphonse Racine
disparaît un Canadien-français de la meilleure trempe,
dont on vantera avec raison l'énergique volonté de ré-
ussir, mais dont on ne pourra dire assez la modestie
captivante, la générosité sans bornes, la probité sans
tache, le patriotisme éclairé et sincère.

Sa mort crée un grand vide dans le monde commer-
eial de la métropoke; mais il laisse après lui des fils qui
savent marcher sur ses traces, dans le droit chemin du
succes.

A la famille du grand et intègre citoyen qui n'est
plus, Le "Prix Courant" offre l'expression de sa plus
entière sympathie, en déposant sur la tombe du défunt
l'hommage le son profond regret.

NOTRE COMMERCE MARITIME

La commission du port de Montréal vient de publier
son rapport pour la saison de navigation de 1917. Nous
en relevons les notes suivantes:

Le nombre d'océaniques qui sont venus amarrer à
nos quais l'an dernier a été de 579, soit une augmenta-
tion de 10 sur l'année précédente. Pour les neuf an-
nées qui précèdent, les chiffres se lisent comme suit:
1916, 569; 1915, 484; 1914, 551; 1913, 477; 1912, 409 ;
1911, 401; 1910, 411; 1909, 37; 1908, 364. Cette année,
quoique la navigation se soit ouverte assez en retard
sur l'année dernière, tout indique que le mouvement
maritime dépassera encore celui de l'année dernière.
L'activité la plus 'grande a régné depuis l'arrivée du
premier océanique. Le déplacement total des océani-
ques, l'an dernier, fut de 1,984,233 tonneaux, et en 1916
il fut de 1,965,161 tonneaux.

Les importations et les exportations ont aussi dépas-
se tout ce (lui s'était vu préecédemment. La valeur des
ma renlia îd ises exportées a été de $534,876,677, et celle
des iii a relianlises imiportées a été le $214,885,029. Cela
laisse bien en notre taveur, comme on pieut le voir, la
ifférence dans le mouveient commercial. Le total du

niniierre aveV l'trianger se trouve à étre d'une valeur
de $749,761,706. L'année préeédente, en 1916, la va-
leur des expjort ations avait été de $382,741,463, et celle
des i mport at lins de $194,924,348, formant un chiffre to-
t tl de $577,665,811 pour le nouveinent conimercial.
Pr 'î1915, les nurehandises exportées représentaient
un1111 va leuî r dt $155,685,953, et les narehandises impor-
t es, ue valeu r de $115,919,977, soit un total (le $271,-
605,930.

L'an dernier, les recettes brutes de la commission du
ptort onit été de $1,850,646.93 pour ce qui est seulement
dt iouveient di port proprement dit. De diverses
aut res sourees il a été perçu des montants portant le to-
tal ties reeettes à $2,484,662.74. Les déboursés imputa-
bles au revenu ont, été de $1,897,393.44. Dix années
plus tôt, en 1907, les recettes brutes n'étaient que de
$498,660. Les améliorations dont jouit actuellement le
port ont (oûté $28,000,000.

La navigation océanique, l'an dernier, s'est ouverte
puis tôt que cette année. Le premier vaisseau qui est
entré dans le port ce printemps est le "Lady Grey",
qui est arrivé le 21 avril. Le premier océanique, le
"City of Marseille", a amarré à son quai le 7 mai. L'an
dernier, le "Percésien" arrivait le 26 avril, et le "Cas-
sandra,'' le 1er niai. Des 467 océaniques qui sont ve-
tus dans notre port, l'an dernier, il y en eut 567 anglais;
1 italien; 3 norvégiens; 58 américains; 1 danois; 1
français; 15 belges et 1 grec.

L'an dernier, il a été construit aux usines Vickers, 12
sous-marins pour les alliés; 17 chalutiers en acier; 26
petits vaisseaux <le bois. Un vaisseau océanique de 7,-
000 tonneaux a été construit et mis à flot. En outre, il
est entré dans la cale flottante 33 vaisseaux de tonna-
ge plus ou moins fort, pour y subir des réparations.

ACCUMULATION DES VIVRES

La Commission des Vivres du Canada a été mise au
courant le l'existence des accumulations de vivres,
et elle a cru bon d'intervenir, Un arrêté en Conseil a
donc été passé à l'effet de prévenir autant que possible
le gaspillage des vivres. D'après cette nouvelle loi
basée sur l'arrêté en Conseil, les propriétaires d'entre-
pôts, de magasins, ou d'autres endroits où l'on a accu-
mulé des vivres, sont prévenus qu'ils doivent mett'e sur
le marché les produits qu'ils ont en mains et qui mean-
cent de se détériorer. Les citoyens qui ont fait de l'ac-
cumulation de vivres dans leurs résidences privées, sont
sujets à la même loi. Dans le cas où la Commission des
Vivres apprendrait qu'une accumulation. de substances
alimentaires existerait quelque part, elle donnerait ins-
truction aux intéressés de disposer immédiatement de
ces vivres. Si l'on ne se rend pas immédiatement à cet
ordre la Commission aura le droit de saisir les substan-
tes alimentaires et de les vendre.

Toutes les personnes trouvées coupables de gaspilla-
ge des vivres, pour une raison ou pour une autre, est
passible d'une amende variant de $100.00 à $1,000.00 ou
à un emprisonnement variant de un à trois ans.
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LES MINOTERIES CANADIENNES

Le ministère di travail vient <le publier un rapport
sur les opérations les minoteries canadiennes, et qui
nous donne un aperçu les profits qu'elles ont réalisés.

Fait à lai demande <le M. Crothers, le rapport est ba-
sé sur des enquêtes qui couvrent la période des années
1913 à 1917, et conséquenmnent pour fins <le comparai'
son, il s'applique à une année (de l'avant-guerre. Il
indique qu'en 1917, par comparaison avec 1913, les
grandes comipagiies (le minoteries ont accru leurs pro-
fits nets, même défaleation étant faite le la taxe de
guerre. Il indique en sus que la limitation des profits
à 25 sous par baril de farine ne donne pas le résultat
recherché, pare que "grâce à l'augmentation <le la
production même lorsque le profit par baril de farine
est limité, disons à 15 sous, le gros dividendes peuvent
encore être payés et <le l'argent mis au fonds de ré-
serve.

Il est clair, conclut le rapport, que le seul moyen
d'atteindre les profits des compagnies de meuniers,
c'est l'aceroissement de la taxe sur les profits nets réa-
alisés pour tout l'argent placé.

Les compagnies ont disposé de diverses façons de
leur aceroissement le profits. Quelques-uns comme
"Maple Leaf Milling Coy", ont payé les dividendes
pour leurs actions ordinaires. D'autres, comme la "O-
gilvie Flour Mills Coy" ont accru des dividendes déjà
substantiels. Les dividendes réguliers pour les actions
ordinaires <le cette compagnie, jusqu'en 1916, ont été de

;%. En 1916, ils se sont élevés à 12% et en 1917, à
25%/,.

La "St, Lawrence Mills Coy" qui enregistrait un dé-
ficit <le $72,000 en 1913, touchait un excédent de béné-
fices de $138,000 en 1917. L'excédent des bénéfices de
la compagnie Robin Hood étaient de $237,000 en 1913;
il a atteint le chiffre de $317,000 en 1917.

L'excédent des bénéfices <le la Cie Ogilvie en 1913
était d'approximativement $473,000. En 1917 il s'est
élevé à $2,690,000 en sus de l'immense réserve de $880,-
000 pour la taxe <le guerre en 1916 et de $750,000 pour
la taxe de guerre en 1917.

L'excédent les profits a beaucoup augmenté. En
1913 l'excédent les profits de la Maple Leaf Milling
Coy était de $250,000. En 1917 il était d'au-delà de
$1,760,000.

L'excédent des profits de la Western Canada Flour
Mills était approximativement de $445,000 en 1913. En
1917 il était de $840,000. Ce dernier excédent est en
plus d'un fonds d'amortissement.

L'excédent des bénéfices de la Lake of the Woods
Milling Coy a matériellement augmenté. En 1913 cet
excédent se chiffrait à $853,000, en 1917 il était de
$831,000, plus $392,000 au crédit de l'excédent de pro-
fits de la Keewatin Flour Mills Coy que possède en en-
tier la Lake of the Woods Coy. Ces chiffres sont en
plus du ràchat des déberitures de la Keewatin au mon-
tant de $350,000 en 1916, et le rachat des débentures de
la Lake of the Woods Coy au montant de $200,000 en
1917, et le rachat de prêts au montant de $250,000.
Des dividendes de 8% sur les actions frdinaires fu-
rent payés à part des dividendes réguliers de 7% sur
les actions préférentielles.

Le rapport dit plus loin qu'au cours de 1916 et 1917
de substantielles réserves de taxes de guerre ont été
mises de côté par les compagnies faisant de gros pro-
fits. On a aussi établi une réserve pour dépenses di-
verses.

Des montants considérables ont été mis de côté in
1917 pour la dépréciation de matériel quoique, dit lv
rapport, une augmuentation de produetion en 1916 ei
1917 entraine de plus grandes réserves pour la dépré.
eiation.

Le rapport décrit ainsi les sources d'augmentation
des profits: (A) Augmentation (les ventes, (B) Auig-
nientittion du profit par baril. (C) Plus grands reve-
nus provenant d'affaires dans la farine en 1915, 1916
et 1917.

L'aughientation (les recettes totales provenant des
veites annuellement est très frappante, dit plus loin
le rapport ; dans presque tous les (,as, elle a doublé et
quelquefois triplé.

Considéraible aussi est I'auîgmentat ion le la vente
de barils et le prix a presque doublé depuis 1914. L'
pofit fait sur chaque baril par les différentes meur -
r's entre 1914 -t 1917 a aussi augmen-té;.'"

Voici les profits nets réalisés sur emque baril: Ogil-
vie Flour Mills 15e; Lake of the Woods, 13e St.-Law-
I ence Flour Miill, 16c; Western Canada Mills, 1te;
Robhin Ilood Milling Coy, 22c.

Le rapport délare qu'en 1915 les profits par baril
furent eounne su't: Ogilvie F'en-' Milis, 20e; Lake of

hlie Wods, 20e; $t.-Lawrence Flour Mills, 19e - Maple
Leaf Milling Coy, 30c; Robin Hood Milling Coy, une
perte d une cent.

AUGMENTATION DE LA CONSOMMATION DES
CIGARETTES

L'usage les eigarettes au Canada continue à aug-
inenter dans (les proportions considérables. Durant la
dernière année fiscale des droits d'accise ont été im-
posés sur 1,666,709,973 livres de cigarettes comparés à
1,307,206,750 livres pour l'année fiscale se terminant le
31 mars 1917. Durant l'année fiscale écoulée, 21,087,-
821 livres <le tabae ont été frappées de droits d'aecise
comparés à 20,735,080 livres pour l'année précédente.
I)es droits d'aeeise ont été imposés sur 254,445,945 li-
vres (le eigares comparé à 239,752,252. L'augmentation
(lais l'usage des cigarettes s'explique par l'envoi de
eigarettes aux soldats canadiens outre-mer.

DIX MAXMES PRECIEUSES

1. Honorez le CHEF. Il faut une tête dirigeante
dans toute entreprise.

2. Ayez confiance en vous-même, et appliquez-vous
a dlevelopper vos capacités.

3. Rendez votre travail agréable. Qu'un rayon <le
soleil l'anime et l'embrase.

4. Commencez votre journée par le travail le plus
difficile. Le travail fictif facile constitue un plaisir.

5. Ne craignez pas la critique, critiquez-vous vous-
même souvent.

6. Soyez heureux et réjouissez-vous les succès des
autres, étudiez leurs méthodes.

7. Ne vous laissez pas égarer par des antipathies.
L'acide ruine le plus beau tissu.

8. Soyez enthousiaste, l'enthousiasme est conta-
gieux.

9. Ne soyez pas sous l'impression que le succès si-
gnifie simplement de gagner de l'argent.

10. Soyez juste et accomplissez au moins une bonne
action chaque jour de l'année.
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NOUVEAU REGLEMENT CONCERNANT LE RETOUR DE
LA FARINE EN SURPLUS

ATTENIDU que <'exiger des fermie'rs pré"sentementi île ru -
tournier tout surplus île farine, tel quîet requis par l'ordre ie-
méro 31 de lit Ciîmmission îles vivres (lit <'îiîrîua poturrait tic-

casionner une perte de temps et nuîire A la puroulctio>n~
Que dans l'exercice desi pouvoirs <iii lui îint été confért-s îuir

les décrets de Sois Excellenîce' Ile Gouve'rneu'r génîéral eii conseil.
etdat4 du 12 mar-s 1918 W.1'. 596 et 597). t't dle toits les autres

pouîvoirs qui lui tint été atccîrdés pcor la mêýme fli., lat Commis-
mion des vivres dît Caniada décrète iar lis purésentes ce qui
suit: -
La sectin I de l'ordre numéro 31 de lit C'îmmlsisiîîî des vivres
diis Canadat. en date du 25 avril 1918, est amendée eli ajoutant
les sous-sections suivantes:

(c) Tout cultivateur dle bonine foi aura lat permission de
garder, sujet aux ordres de lat Commissioîn îles vivres
(lu Catnada, le montant (Il' farinie. faîte eli tout ou est

partie de blé, qu'il peut avoîir eîî sa pîossessiomn en qîls
le la quantité prescrIte par le susdit ordre, si, le oit

avant le 15 juin 1918. il fait rappîort teu Meunîier qui at
fabriqué cette farine ou au marchand liii l'a vendue, la
quanîtité de surplus; quit a ainsi en niains4. Il sera dlis
devoir de ce meunier ou de ce marchand de< faire rap-
port de toutes les quantités ainsi détenues ài lit. Cin-
mission les vivres du Canîtda sur les formules four-
nies et au temps qîu'il lui sera ordonné dle le faire.

(d) Toute personne détenant ou ayant en sa possessionî
pas plus de 25 livres de farine faite en tout ou en par-
tie de blé, ou qui détient ou a en sa possession à la
date ci-haut mentionnée une partie seulement du cotie-
tenant original dans laquelle la farine a été achetée.
bien que ce montant excède 2.) livres, aura la permis-
sion de la garder.

LICENCE POUR SALEUR

I. Aucune personne ne devra entreprendre l'abatage du lié-
tait ou la fabrication des produits en provenant, sans au préa-
lable avoir obtenu une licence de la Commission des vivres ap-
pelée "Licence pour saleur", sauf et excepté les personnes
absÏttant du bétail exclusivement pour la vente dans leurs pro-
pres étaux de détail, et qui ont obtenu une licence de boucher
en détail en vertu de l'Ordre no 22 de la Cîommission des vivres.

2. Tous les règlements maintenant édictés ou à être édic-
tés par la suite par arrêtés en Conseil. îuu par ordres de la
Commission des vivres concernant la fab'rication. l'achat ou la
v'ente de tout aliment ou produits alimentaires, devront être
applicables à. et être observés par toute personne qui fabrique
ou négocie tout aliment ou produits alimentaires couverts par
un de ces règlements.

3. Nul porteur de licence ne détruira de nourriture ou de
produits alimentaires propres à la consommation des hommes.
et ne permettra sciemment et volointairement le gaspillage ou
la détérioration qu'il pourra empêcher dans l'emmagasinage ou
la vente de toute nourriture ou de tous produits alimentaires.

4. Aucun porteur de licence ne devra ni directement ou indi-
rectement, sciemment acheter toute nourriture ou tous pro-
duits alimentaires de ou pour toute personne requise de se
Pourvoir d'une licence de la Commission des vivres du Cana-
da et qui n'a pas obtenu une telle licence, ni lui vendra tous
tels produits.

5. Tout porteur de licence devra placer sur tous entêtes de
lettres, contrats. commandes, listes de prix. acceptations de
,commandes-.,factures, listes de prix, cotes émises et annonces,
les mots "Numéro de la licence de la Commission des vivres du
Canada" suivis du numéro de cette licence, et devra montrer
le nom de la licence en vertu de laquelle Il exploite son com-
merce.

(6) Les porteurs de licence peuvent être requis de faire rap-
port mensuellement, et aussi souvent, en tel temps, et sur tel-
le formule que pourra désigner par écrit la Commission des
vivres du Canada, déclarant le stock en magasin, ou en cours
de rotte sur comarir&ed dii porteur de lienrce, et teuq' autîcit
renseignements qui pourront être requis de temps en temps
par la Commission 'des vivres du Canada.

7. Tout porteur de licence devra garder tous livres, factu-
res, pièces justificatives et autres documents et Inscriptions
qui pourront permettre à la Commission des vivres du Cana-
da, ou toute personne par elle autorisée, de vérifier tous rap-
ports ou déclarations que le dit porteur de licence est requis
de faire à la Commission des vivres du Canada.

8. Tout porteur de licence devra afficher dans sa place
d'affaire la licence de la Commission des vivres <lu Canada, en
Vertu de cet Ordre. en un lieu apparent pour l'attention du pu-
blie.

', vî'îîî(l 'eili :11 mii 1918

1.. Les honoitraires suivants seront payables pour les licences
is vertu d e c'et ordre: -

l.îîrtîiîe lit vauleuîr des marchandises ven -
diteus Iit' X tèiIe pîas $1 00.000.00 pa itn-
née .$10.00

vt $.ý pouîr chaque îmo'nîntant atdditilonnel dle
$50i.000. ou fractlio n* de' ce montant.

11, 'ioiîtvs les enî:înîttiles. pouîr licences4 devront ('ire faites
41lîvaiîîî laî formule' ci-joîinte'.

il. Touîites liîî'îîî'w dlevronît pîrendre file le trente,-utnime
Jiir dle (lî'îîte t chaqttue annéî(e.

1lîuîil Toultîuît-tr di licetnî', dev rat doîîner iLvis par é'crit ài la
'oînnîisimiii dles vivrts (lis Canada (le louît changement dladres-

se'. o it tii' tout tc<hangenmen t dans l'a cI ni ini.%t ratIn ou le contrô -
le, oit ile toluitîlaî n't datns le casnrt et ért des affairles tran-
.sigée.. ;tul cours dles dix Jours quîi suîivrount le out lon dits chan-
i:ini('nts

L'ASSOCIATION DES MANUFACTURIERS

L a luise' vitî nouminîatiîon des''. î':îîliuIl:îs auxi postes dl of-
ficier'îs le I 'j ssocial jor dles Maîîîî fuet îîriers Canî îadiîens

slltî'î î~iî e oiît réaliiise), a ti li eu t'ettc semaine, et il
il .y iil quet îles éleî't jols par aeelaînation.

Les tiffiî'iers, pour 1918-19. sont:
MMIN. < '.-llowiardl Stnîtli, purésidenît; M. T.-P. Hloward,

le'î ;ieIîéîlît heî îai elîe W.-J. Sadler,
il cuxieîîîe vice'-présidenît (I.-1". llesor, A.-Il. Brittaiîi,
K~-W. ('oglîlaîî, N.-R. Feltes, A. Ilitrries, Michel Ilirsch,
.A-). lItîff, W. .Jaîîîiesoii, R.-II. ýMMster, H.-E. Mo-
les, .- JB.Rollanîd, Eugènîe Tarte, .John Lowe, et F.-
W. Stewart.

Représenîteronît lit suîiv'trsale locale au conseil exécu-
t if de' I'Assoviatioîî NIM. Williamn Ruitherford, Geor-
ge-A. 'Slater, .J.-R. ('olhrow, W.-A. Desharats, S.-W.

Ewîg.l.-J. Fraser', l).-E. Frosst, Ti. Grant, (1.-W. Sa-
iller, .J.ll.Serrard. R.-E. Janiesoif et F. van l3ruys-
si'l .

La t'oîveîution iîîîîiîîelle dle Il'Association sera tenue,
ette annéte, l Nlotitréiil, les 12 et 13 juin prochains.

LE COMMERCE EXTERIEUR DU ROYAUME-
UNI

L4e r'aîpport mîenîsuel puîblié par le Board of
TIradîe, inîdique que duîranmt le mnois d'avril, la
Grrandfe-Bretagne al exporté 392,368,000 verges (le coton-
nades. comiîparativemnît à 347,440,000 verges duîrant la
piériode correspondlante de 1917.

Le mntanît total (les imlportationîs (les diverses sor-
tes <le marchandises fait voir une auîgmenîtation de £35,-
:300,000 et velîî dles exportations uîne plus-value de £4,-
972,000.

LE COMMERCE EXTERIEUR DES ETATS-UNIS
Lecs statistiques publiées par le Département dlu Com-

îîerce démnîtrenît qule, duranît le mois d'avril, les ex-
portationîs amîéricainîes ont atteint le chiffre de $500,-
000,000, vomparativement à $530,000,000, durant le
mois1 c<rresl>on(lant île 1917.

Les impo(rtat ions onît été pour avril, (le $279,000,000,
contre 254,000,000 durant la période correspondante de
rla îîîée précédenîte.

Pour' les <lix mnois finissant le 30 avril dernier, les ex-
portations se sont totaliées à $4,894,000,000, contre $5,-
167,000,000 les (lix înois correspondants de 1917. Les
importations onît augmenté (le $230,000,000 comparati-
vement à la période correspondante de l'année précé-
(le nte.

Depuîis la déelaration (le la guerre, la balance dlu eom-
merce est mîontée en faveur des Etats-Unis au chiffre
énorme de $9,386,004,669.
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Le Marché de l'Alimentation
LE MARCHE DU GRAIN

Les cotations du marché local
du grain s'établissent comme suit:
Avoine de l'ouest canadien,

No. 2 ............. 0.931/2
Avoine de l'ouest canadien,

No. 3 .............. 0.90
Avoine d'alimentation No.

1 .. .. .. .. .. .. .. .. .0.87
Avoine d'alimentation No.

2 .. .. .. .. .. ..... 0.84
Avoine blanche d'Ontario,

No.3 .............. 0.85
Orge d'alimentation du Ma-

nitoba ............. 1.19
le boisseau ex-magasin.

LE MARCHE LOCAL DE LA
FARINE

De bonnes affaires se font pour
la nouvelle farine étalon faite de
blé de printemps et la demande
est excellente. Les lots de chars
complets pour envois aux diffé-
rents points de la campagne se
vendent à $10.95 le baril, en sacs,
f.o.b. Montréal: les lots pour bou-
langera se vendent à $11.05.

La demande pour farine de blé
d'hiver était calme et les prix fer-
mes de $11.40 à $11.50 le baril, en
sacs, ex-magasin. Il s'est fait de
bonnes affaires en farine de blé
d'Inde, à $13.00, le baril, en sacs.

LES SAINDOUX

Les cotations des saindoux purs
ont été de 32e à 33e la livre, en
seaux en bois de 20 livres et de
30e en tierces, tandis que les sain-
doux composés se sont vendus de
28e à 281/2c la livre.

BEURRE - MARGARINE

Margarine, la livre. 0.32 0.33
Beurre supérieur

de crèmerie . . . . 0.43 0.432
Beurre fin de crè-

merie .. .. .. .. 0.42 0.421/2
Beurre supérieur de

ferme .. .. .. .. 0.38 0.381/2
Beurre fin de fer-

me .......... 0.36½ 0.37

FROMAGES
La commission d'achat paye les

nrix suivants:
Fromage No.1 ......... 0.23
Fromage No. 2 ........ 0.22½
Fromage No. ......... 0.22

LES OEUFS

Nous cotons les prix de gros sui
vants:
Oeufs stock de choix ...... 44c
Oeufs stock No. 1 ........ 42c
Oeufs stock no 2 ... .. . .38e

LES PRODUITS D'ERABLE
La demande a été calme pour les

produits d'érable, et le volume
d'affaires a été restreint quoique
le ton du marché soit ferme. Des
ventes se sont faites en sirop d'é-
rable, en barils de 15 à 20 gal-
lons, à $1.80 le gallon; en boîtes
de cinq gallons,, à $1.85 le gallon;
en boites d'un gallon, de $2.00 à
$2.10 le gallon, et en boîtes de 82
livres, à $1.50.

Les affaires ont été calmes éga-
lement en sucre d'érable et les
prix du gros ont été de 21e à 22o
la livre.

LES POMMES DE TERRE
La demande est bonne pour les

pommes de terre. Nous cotons:
Lots de chars des Montagnes Ver-
tes, $1.55 à $1.60, le sac de 90 li-
vres, en vrac; pommes de terre
rouges, de $1.45 à $1.50, sacs com-
pris; McIntyres, de $1.35 à $1.40,
ex-voie, tandis que dans le grob,
les Montagnes Vertes se sont ven-
dues à $1.80, les rouges à $1.70 et
les MèIntyres à $1.60, le sac de 90
livres, ex-magasin.

LES GELEES EN HAUSSE -
L'HUILE D'OLIVES

EGALEMENT
Une hausse de 20 cents par cais-

se s'est manifestée sur les prix
d'une inarque de gelées, le prix
précédent de $1.00 la douzaine
étant monté à $1.20. Les huiles
d'olives importées sont très ra-
res,et conséquemment, ¼s prix
ont subi une hause générale de 10
pour 100.

LES CAFES SONT EN HAUSSE
La récente taxe qui vient d'être

imposée aux cafés a provoqué une
hausse.

Nous cotons actuellement:-
Café rôti:
Bogotas, la livre. . 0.28½ 0.32
Jamaïque. la livre . 0.24 0.28
Java, la livre . . . . 0.38 0.41
Maracaïbo, la livre. 0.271/2 0.30

Mexicain, la livre . . 0.24
Mocha, la livre . . . . 0.33
Rio, la livre .... .. 0.22
Santos Bourbon, la

livre .. .. .. ... 0.27
Santos, la livre .... 0.26

Cacao
Cacao, en vrac (pur) 0.
Cacao, en vrac, (doux) .

0.28
0.37
0.26

0.30
0.29

30 0.35
0.25

LES THES

Nous cotons les prix suivants:
Ceylan et Indes:

Pekoe, Souchong, la livre, . . 0.47
à 0.49.

Pekoes, la livre . . . 0.49 0.52
Orange Pekoes . . . 0.53 0.55

Java:
Pekoes·....... 0.41 0.43
Broken Orange Pekoes . . . . 0.43

à $.45.
Orange Pekoes . .. . 0.46 0.49

LES MELASSES

Des mélasses sont arrivées en
assez grosses quantités du Sud, ce
qui indique une meilleure condi-
tion du transport.

Nous cotons:
Prix pour

Mélasses de la Ile de
Barbades Montréal
Puncheons ...... 0.97 1.00
Barils.. .. ·... 1.00 1.03
12 barils ...... 1.02 1.05

Pour territoires en dehors les
prix sont environ de 3c en dessous.

LES FEVES - LES POIS
Nous cotons:

Fèves canadiennes triées
à la main, le boisseau.9.00 9.50

Fèves d'Ontario, nouvel-
le récolte. 3 à 4 lbs....8.50 9.00

Fèves canadiennes, 4 à 5
livres pickers .. .. .7.75 8.00

Yellow Eyes. la'livre . . 9.00 9.50
Pois blanes, à soupe, le

boisseau .. .. .. .. .4.50 5.00
Pois. split, nouvelle ré.-

colte, sacs de 98 lbs..10.00 10.50
Orze (pot) le sac de 98

livres. ......... 6.50

LES SUCRES
Les prix sont comme suit:

Les 100 livres
Atlantic Sugar Company,

extra granulé ;. .. .. .. $8.90
Acadia Sugar Refinery, ex-

tra granulé .......... 8.80
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St. Lawrence Sugar Refine-
ry ................ 8.80

Canada Sugar Refinery . . . 8.65
Dominion Sugar Co., Ltd.,

crystal granulé .. .. .. . 8.80

LE MARCHE A PROVISION

Il y a eu baisse cette semaine,
sur le porc et des ventes ont été
faites en lots de chars à $20.50 à
$20.75 les 100 livres pesées hors
chars. Il y a eu par contre un plus
fort sentiment pour porc apprëte
et des ventes d'animaux fraîche-
ment tués des abattoirs se sont
faites dans le gros à $30.00 les 100
livres.

LES JAMBONS ET BACONS,

Un sentiment plus fort s'est
manifesté pour les jambons et
bacons qui ont vu leurs cotations
s'élever aux chiffres suivants:
Jambons, 8 à 10 li-

vres...............
Jambons, 12 à 15 li-

vres .......... 0.35
Jambons poids lourds 0.33
Bacon pour Break-

fast .......... 0.41
Bacon de choix Wind-

sor ........... 0.44
Bacon Windsor dé-

sossé.............

0.38

0.36
0.34

0.42

0.45

0.46

LE MARCHE AUX BESTIAUX

Les offres au marché de l'est
ont été importantes durant cette
semaine, et ont eu pour résultat
une activité exceptionnelle.

Le ton du marché a été ferme et
les prix ont tant soit peu monté,
spécialement en ce qui concerne
les pores de choix.

Les cotations ont été par 100
livres comme suit:

Bouvillons, de $9.50 à $13, sui-
vant les qualités.

Vaches, de $8 à $9.50 .
Taureaux, de $8 à $10.50.
Viandes en conserves, de $5.50 à

$8.
Veaux, de $8 à $13.

LE SON - LA MOULEE -
L'AVOINE ROULEE

Le son se vend $35.00 et les
"shorts" à $40.00 la tonné, sacs
compris.

La moulée pure se vend à $72.00
la tonne, sacs compris.

La demande pour avoine roulée
est limitée. Les qualités courantes
se vendent à $5.15 le sac de 90 li-
vres en jute.

LE FOIN PRESSE

Le foin pressé se vend, No 2, à
$15.50, No. 3. à $13.50, et iélan-
gée de trèfle, de $6.00 à $9.00 la
tonne ex-voie.

FRUITS ET LEGUMES

Il y a une très bonne demande
pour les légumes. Dans beaucoup
de cas l'avance de la saison a pro-
voqué une tendance à des prix
plus bas. Les pommes de terre
sont moins chères. L'arrivée de
plusieurs chars de tomates de La
Floride a entraîné des prix plus
bas. Le nouveau chou de la Flo-
ride est moins cher, à $3.75 la cra-
te. Le céleri de Floride a été ré-
duit de 25e à 50e par crate. Les
concombres sont à des prix plus
avantageux et le surplus d'oi-
gnons a provoqué une tendance à
la baisse, les sacs de 70 livres se
vendant à $1.00. Les prix des
fruits sont élevés en général. Les
nouvelles fraises sont abondantes
et se vendent à 19e la boîte d'une
chopine.

Nous cotons
Bananes, (grosses, fan-

cy) le buneh . . . . 4.00 4.50
Oranges, Valence.. . . 5.00 5.75
Oranges, Californie.

Navels.. .. .. .. .. 9.00 10.00
Oranges, Séville, amè-

res ........... 5.50
Grape fruit de Cuba . 4.00 4.50
Grape fruit de Califor-

nie .......... 5.00 6.00
Grape fruit de Flori-

de ............ 5.00 6.00
Citrons nouveaux de

Messine, selon gros-
seýr.. .......... 5.50 8.50

Citrons de Californie,
sans pépins . . . . . . 5.00

Ananas de Cuba,
(grate) ........ 5.00

Raisins, Malaga, moy-
ens ........... 10.00

Fraises Louisiane . . . 0.19 0.22
Pommes

Fameuses... ...... 7.00 8.50
Baldwins . . . . .. . .. 4.00
Russets .......... 4.50 5.M0
Pommes en boîtes.. . 2.75
Poires, petits lots seu-

lement .. .. .. .. . 0.30 0.60
Choux, Montréal, par

baril.. ......... 1.75
Choux, Montréal, la

donzaine .. .. ... 1.00 1.50
Choufleur Californie,

(crate 2 doz.) . . . . 4.50 5.00

Céleri canadien, la
douzaine .. .. .. .. 0.50

Concombres, Boston,
la douzaine . . . . . 2.00

Endives canadiennes .
Oi gnon s rouges,

sacs de 100 livres .
Oignons rouges, sacs

de 70 livres . . . . .

1.00

2.50
0.25

2.50

1.00

Charbon
ANTHRACITE

ET

BITUMINEUX
Expédié par voie ferrée ou voie

d'eau à tous endroits de la
province de Québee.

George Hall Coal Co.
of Canada, Limited

26 rue St-Pierre, Montréal

UNE SESSION
DE LA COUR DU BANC DU ROI

ayant juridiction criminelle dans
et pour le district de Montréal, se
tiendra au Palais de Justice, en
la cité de Montréal,

SAMEDI, PREMIE JUIN
prochain, à DIX HEURES du ma-
tin.

En conséquence, je donne avis
public à tous .ceux qui auront à
poursuivre aucune personne main-
tenant détenue dans la prison
commune de ce district, et à tou-
tes les autres personnes qu'elles y
soient présentes.

Je donne avis aussi à tous les
juges de paix, coroners, et offi-
eiers de la paix, pour le district
susdit, qu'ils aient à s'y trouver
avec tous les records.

Le shérif,
L.-J. LEMIEUX,

Bureau du shérif,
Montréal, 11 mai 1918.
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Leur mérite a conquis le commera
ce d'un Océan à l'autre.

1 'es accessoires électriquest jouent un grand
rôile. en ces jours de conservation. lis éco-
nomisent du charbon; épargnent de la nour-
ritilre, économisent du temps et du travail.

i demande pour accessoires électriques a
fait un grand pas principalement en ce qui
concerne les accessoires MEIi.LEURS--parce
quile noué sommes en des Jours d'économie
et d'.achats judicieux.

c'est pourquoi la ligne PREMIER s'est vu
bénéficier d'une distribution rapide. Les
marchands qui ont connu les hommes pro-
priétaires de cette ligne ont été intéressés.
lis se sont rendus compte que c'était une
organisation progressive. Il@ ont été cer-
tains des hautes qualités--mérite des prg-
duits, publicité habile, traitement loyal.

Ensuite, ils ont vu les produits. Ils en fu-

rent enthousiastes- -dessin% plus attrayants;
t ravail soigné; fini splendide, tout ce qui
rend les ventes faciles.

A présent, lis sont devenus des marchands
d'articles PREMIER d'uon océan à l'autre.
lis font des profits rapides.

Peut-être votre territoire n'est-il pas encore
distribué. Ecrivez-nous Pour Informations
complètes, catalogues Illustrés. prix. D>é-
coupez cette annonce et écrivez-nous à pré-
sent.

SUPERIOR ELECTRICS, LIMITED
PENIBROKE (Ont.)'

Broivnp-Fra.s<r Ca., Ltd.
Vancoarer. C.A.

Distributleurs pour la
Ca/ombie-An g/a.t.

PREMIER
ftfeychapl Hardu-ar

.Speesalie.ç Lw.
a/aT.Alfa.

Daslib.g, 3  >0wou
l'Albertfa

Accessoires
Electriques

"Tout ce que ce nom implique"

Broquettes
pour Tout le Monde

Ajusteurs d'auto
Ajusteurs de voitures
Manufacturiers de
paniers

Poseurs de tapis
Manufacturiers de
chaussures
Ebénistes

Têtes qui ne se détacheront pas du corps du clou
et pointes qui justifieront touates exigences.

The Steel Company of Canada,
MUN IKLALHAMILTO

March an dises Meilleures! Affaires Meilleures!
Profita plus Rapides.' e-'*% -.. '...

T
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Ferronnerie, Plomberie, Peinturtj

CHANGEMENTS DIVERS

ine hausse considérable est à
noter sur les "drugget pins". Les
1/2 pouce qui se vendaient autre-
fois 80 cents la grosse, sont main-
tenant à 95c; les % pouce, qui
étaient à 90c, sont à présent à $1.-
40 et les 3 pouce, sont aujour-
d'hui, à $1.75 au lieu de $1.20 la
grosse.

Les malaxeurs à pains ont subi
une hausse. Le No 4 est mainte-
nant à $38.00 au lieu de $32.50 et
le No 8 qui se vendait à $37.50 est
à présent, à $43.50 la douzaine.
Les outils Anvil sont en hausse à
45e la livre, le prix précédant
étant de 35c. Les râpes Heller sont
plus fermes, la hausse étant re-
présentée par un changement d'es-
compte de 62y2 à 60 pour 100.

Les balances régulières ont
marqué une hausse n'étant plus
sujettes qu'à un escompte de 20
pour 100 au lieu de 25 pour 100.

Les clous à toiture Simplex ont
aussi vu leurs prix augmenter;
l'ancienne cotation était de $17 le
keg et les nouvelles listes de prix
portent cette cotation à $20.00 le
keg.

Il y a eu une avance de 10% sur
les prix des mors de Clark.

La même hausse s'applique aux
couperets d'aliments faits par la
P. S. & W. Co.

Des hausses ont été notées sur
les boîtes à outils d'automobile.

Marché de Montréal
Elles sont évaluées à une moyen-
ne de 20 à 30 pour 100.

Les leviers à manclie Perfect
ont haussé de 15 pour 100 sur les
anciennes listes de $1.32 par lots
de $24; $1.44 par lots de 6 et $1.-
53 par unité.

Parmi les accessoires d'auto qui
ont été en hausse, cette semaine, il
faut noter les ornements de radia-
teurs, comprenant la Croix du
Docteur, les roues et ailes, le Rota-
ry Club, etc. Par lots de 24, les
anciens prix étaient de $1.15 cha-
que et les nouveaux sont de $1.44.
Les lots de 6 se vendaient à $1.-
25 chaque, et se vendent à présent
à $1.57, tandis que le précédent
prix au commerce de $1.33 est
avancé à présent à $1.67.

Les planches à instruments
Johnston pour sedans et couplets,
sont marquées plus haut. Le pré-
cédent prix au commerce, de $1.-
50 a été élevé à $2.00 l'unité. Les
escomptes habituels s'y appli-
quent.

Certains "flashlights'' de Ever-
eady sont en hausse; le no 6901,
avec un prix précédent de 87e est
à présent à 97e. Le même change-
ment s'applique aux numéros 6903
et 6904.

LE FER-BLANC EN HAUSSE

La rapide hausse du fer-blanc
sur le marché de Londres a eu
son effet ici. On ne peut obtenir
de cotations du marché de New-

C'est la ligne complète
Si vous achetez les Remington U M C vous avez

une ligne complète - qui est d'un grand avantage
pour la tenue d'un magasin. Carabines et cartouches
métalliques de tout calibre. Fusils de chasse et car-
touches chergées de plomb en grande variété. Tout
ce qu'il y a de meilleur.

Assortiments chez tous les fournisseurs.

REMINGTON UMC of CANADA
OIMITD af.

WINDSOR (Ontario)

York et les marchands d'ici ont
monté leurs cotations à $1.25 la
livre.

LES MASTICS

Les prix du mastic demeurent
fermes. De bonnes affaires sont
notées dans cette branche. Nous
cotons:
Mastic Standard Les 100 livres

5 1 moin-
tonnes tonne dre

En vrac en bai il $4.00 $4.15 $4.35
" 2 baril $4.15 $4.30 $4.50
"d 100 liv. $4.85 $5.00 $5.20
"g 25 liv. $4.85 $5.00 $5.20
" 12 2 liv. $5.10 $5.25 $5.45

Boîtes 3 et 5 liv. $6.85 $7.00 $7.20
Boîtes 1 et 2 liv. $7.35 $7.50 $7.70

Mastic à l'huile de lin pur, $2.00
les 100 livres en-dessus des prix
ci-haut.

Mastic Glazier-$1.60 les 100 li-
vres en-dessus des prix ci-haut.

Conditions: 2% 15 jours, net à
60 jours.

LA THEREBENTHINE

Les prix qui sont en vigueur
sont les suivants:

Le gallon Impérial
1 à 4 barils ............ 0.70

LES PRODUITS DE PLOMB

Une des caractéristiques du
marché de ferronnerie de cette se-
semaine est une nouvelle augmen-
tation de la soudure. Cette aug-
mentation est due à la situation
difficile du fer-blanc.

Nous cotons:
Tuyaux de plomb, la livre . .0.14
Tuyaux de dégagement, la

livre .. .. .. .. .. .. .. 0.15

Maison fondée en 1870

AUGUSTE COUILLARD
IMPORTATEUR DE

Ferronnerie et Quincaillerie. verres
à Vitres. Peinture, etc.

Spécialité: Poêle. de toutes sortes
No. 2 a 210 tue .- Paul

Vestes 12 et 14 S.-Amuis MONTREAL

La maiSn n'a pas de comDis-voyageun
et fait bénéllaer se clients de cet écono
mie. Attention toute iale aux com-
mandes pr la malle. eeurs les mar-
chande de la campagne seront toujoursservi au Plus bas prix du marché.
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la livre.......net liste
liva(l wool. la livre ....... 0.12
l'lomhl en feuilles, 3 à 31/,

livres, au piedl carré, la
livre.........0.11V/2

l>lomib en feuilles, 4 à 8 li-
vres. au pied carré, la hi-
vre..........0.11
Feuilles coupées, 3/Ac la livre, en

plus, et feuilles coupées en mesu-
res spéciales, le la livre en plus.
Soifflure garantie .... ..... 0.68
Soudure stricte, la livre . . . .0.57
Soudure commerciale, la li-

vre..........0.53
Soudfure wiping. la livre . . . .0.53
Soudure, eni tige, (calibre 8)
40-60...... .. 0.58/ý,
45-55....... . . 0.633/

Zinc en feuilles, casks 0.26 0.30
Zinr, en lots brisés. .. 0.28 0.32

- k-

CLOUS ET BROMlE

Les clous de broche sont fermes
à $5.35; les elous taillé's à $5.60 et
la broche en acier mou se main-
tient encore au prix de base de $6..
25.

L'HUILE DE LIN EN BAISSE

Lie marché de l'huile de lin a
marqué une faiblesse qui s'est tra-
duite par une baisse nouvelle,
portant les prix aux niveaux
suivants:
Huile dle lin Le gallon Impérial

Brute Bouillie
1 à 4 barils:-

$1.82-$1.86 $1.841/2-$1.881 2

LA GAZOLINE - LE PE-
TROLE

La gazoline se vend à 34e le gal-
lon; le pétrole Royalite à 19c, la
Palacine et I 'Electroline, à 22e le
gallon.

"~L'annonce ei-dessus est une reproduction exacte d'une des annonces de la fa-mieuse ligne des Peintures Ramnsay, apparaissant dans vos journaux locaux quoti-diens et hebdomadaires. Si vous nletes pau encore agent de Ramsaay, écrivez-nouspour proposition attrayante de ventes. fl y a du profit à faire, dans la peinture."

ACIER,
Barres-- Feuilles~- Poutres
Conduites-- Coudes- Etc.

Vente au Commerce de Gros Seulement

A. C. LESLIE& CO. Limited
MONTREAL

Feutre et, Papier
N'IMPORTE QUELLE QUANTITE

Toiture« Goudronnées (Rooflnt) prête@ à-poser, à
et S. Papiers de Construction, Feutre à Doubler
et à Tapisser, Produite de Goudron. Papier à Ta-
pisser et à imprimer, Papier oeEmballage Brun et
Manille, Toitures en Caoutchouc "Favorite et
"Capitor'.

Fabricants du Feutre Goudronné
' .BLACK DIAMOND"p

ALEX. McARTHUR & CO., Linited
Bureaux et Entrepots: 82 Rue McGilI, MONTREAL

Manutàettre de Ieutre pour Toiture: Rue Moreau
et Feru>the, Montrhi, loultu a Papier. JoUlet-
te, Qué.
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LA CONSTRUCTIONI
Maison. $30.000. Montréal, rue No- ilien. àlMetîî N It l,:(î,'îs èl.4- Ecole. Saint-PIierre ('laver, $200,000.

tre-I)ame Est. P'ropriéta~ire et entre- dlents: Mînti.N 1: Vdtiiiîistimn N NIîîr.l <'i eoiî,ret EJ1lford).
preneur général: 1'. LyaIl & Sons. It N -tlsgw N t:I. .. îIe îîrèsi, :C'îîmnisslon *lévole. S7
C'onstr. C'o.. ltd., 701 ItAtimse Trans- ini. Mîitil .î-iîî.Sîît-îtî-ieOuest. Seéîl
portation. 1 é-tage. 54 x 68. F"ondation A\gr:midi44iseeiit .îî. ut etéoir N. Ui.folitîiin,-, <'/1 (on-
en ciment, construction en briques. l'roîîrlè'taires: Siiît is i. Cae natnAeie',:<. Bernier, 70 rue

Changements à résidence. 85,000.00. nue Laurier. îlot! Aiîiîit-.vteý .1,s Sa~: 1 :i t -. HiîisEitreîirîeiîur gté
Montréal. 232 rue Stanley. T'ropriétai- Iller. 110 rue Wtlliiii. <<1t1r in- i rl:nlal.610 l'arc' Lifo,ît:ine.
res et entrepreneurs généraux: l)uquet- iqîies:.lol,i stiili.-ît.inld 21 uenPI St<e 60 x 1 75. L'eîîreprenieîr Itlce --
le et Patenaude. 359 Boulevard Saint - C'ooper. Matiériel ii.i i e :iletra ,lîs prix pour bîriques. sable, ci-
Joseph. Les propriétaires feront le Tlravauux sur lbase- du Jiif ui;t iieli. gravier et hois ii, conîstructionî.
travail Ai la journée. lis auroint biesoina I eux résiulnî's. $ lIuii.t itreni'nrt làeiitruprlireir fera les travaux de nUia-
(le matériaux prochainement et donne- avenue Oiîtreîniot Pî 1 iéti- i- ':iiîu - e-t q]lini-ra conîtrats poiur le
ront contrat pour l'électricité. ien Savarnlu. 92% nu Sun -\tir re-Ste.

Deux résidences. $8,400. Mfontreal - Mointréal. Travautx àliîîmei- de 1En1tt reî"-t: 81 2.oo1. Montré-al. (Suint-
Ouset. avenue Beaconsfield. Propriétal - suite. I .: <iru-t près liernard). l'roi étai res:
re et entrepreneur géné-ral: Michael Réside-nce. $4.000u.Mîîr.t.nief Sli-ýr. G. Zu1dick & Civ. 324 av~enue Laval.
Lombardl, 345 avenue Westminster. 2 tîrioke Est. l'îlr<I:li:leîîinanî eutu-îeîet fe-ra le-s travux à la
étages. 34 x 34. Construction en pierre I'îi.660 auvenun eh' ir Ent re- jiîîrnîev et recevra deti prix sur tous
et briques. Le propriétaire donnera lineur général: G. 1iîgal, ru'- Porion. maitériaux.
contrat 1)nur la toiture, l'électricité, Ila Lentrelirenieur achètel lesmaéiax
plomberie et le chauffage. Travaux àt la jîîurnéi*q- NOUVEAUX PERMIS DE BATIR

Soumissiulns ouvertes-: Bfttissp àX flanque. 824,900, Qîilîu<te de La
charbon provenant de N.-E.. N.B.. et Malhlae). P'roprié-taire: La ltiuîe Na- Teî-ilv G-. 449 Coloniale. $6.000.
Québec. Propriétaire: Département tionale. rue Snn-<.n- Architecte. Léger. 0).. 1371 Marquette. 8300.
des chemins de fer et canaux. Secré- W'ilfridl acoste. 58 CtYti- (Ili Palais. En- landfield. Pr- .1. A., 402 Satint-D)enis,
taire: J. W. Pugsley, Ottawa. Soumis- treprenepur général: .1s. Blair, L,évis. $600.
liions reçues Jusqu'au 6 juin. pour Nh1- Quié. L'entreprene-ur fait tous les Ira- llepin. V-.. 660 Delorimier. $4.000.
timents aux points suivants. Sy-dney. vaux. Kn ae o,84Lsle 300
Stellerton et Springfield Junction. N. Résidence. $5.000. Mointréal. Qué.. 267 Lynîl. Wm.. 516 Clarke, $150
E.; Saint-Jean. 'Campbellton et Chip- rie Panet. Propriétaire: S Mathieu. Saint-Germain, Geo. 80 Saint-Gahriel,
man, N.B.; Estcourt. Armagh et M.%onk 278 rue Panlet Entrepreneur général: $12.000.
<Qué.). Plans et spécifications aux NI 'Massé, rue Saint-Deniq. Tougas, E., coin F'ullum et Logan,
bureaux suivants: Ingénieur en chef. Pertes par le feu. 2 résidences, De%- $300.
département des chemins de fer et ca- chénes. (Qué.). Propriétaires: R. Ko- Mfoldowan, J.. 3288 Bickerdike, $2.000
naux, Ottawa, Ont.; Ingénieur en chef. suise; Eý. Trottier. Pe-rtes, environ $3,- Paré. S.. 2645 Saint-Hubert, $100.
chemins de fer du gouvernement cana- 000. Clayton. H.. 424 Addington, $300.

Demandez nos Prix et ECHANTILLONS
GRATIS

ou voyez notre voyageur. Cela vous économîisera
de l'argent.

Notre «ouet le "KIEDDIE-KAR CHAMPION"
est un article très demandé, et par conséquent de
vente facile pour vous. Il vous procure de jolis
bénéfices.

Les prix extrêmement avantageux que nous
vous faisons sur les MOULURES sont forcés de
vous intéresser, car vous trouverez difficilement
ailleurs les cotations semblables.

Le Kiddie-Kar

CHAMPION
Prix régulier $18.00
la douzaine.
Prix spécial pour
populariser le
CHAMPION $ 15.00
la première dou-
zaine.
Se détaille à $2.50

LA CIE WISINTAINER & FILS. Inc.
Fabricats de Cadres, Moulures et Miroirs
Magasins: 58-60 Boulevard Saint-Laurent

(près Craig, Montréal).
Munufacture: 7 rue Clarke.

TONDEUSES DE
PELOUSE MAX WELL

Les Tondeuses de Pelouse
"Maxwell" sont bien annoncées
et font des clients satisfaits par-
tout où elles sont vendues.

Elles sont les tondeuses les
plus élégantes, les plus faciles à
manoeuvrer que vous Puissiez ja-
mais avoir en mains-bien faites,
fortes, légères à Pousser et jolies
coupeuses.

Faites en tou.
tes gran-
deurs avec
roues des 8
10 pouces et

- avec 8 ou j
lames Coupan-

moment de
donner vos

commandes
pour le corn-
merce de 1918.
Les Tondeuses

* .*.~<« gnifiwet' des
profite faciles.

Ecrivez aujourd'hui pour avoir un catalogue.

MAXWELLS LIMITED
ST. MARY'S (ONT.) (G

Donnez vos commuandes maintenant pour les
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Actes Enregistrés au Bureau d'Artabaska du 20 au 25 mai 1918

Echange-J. Albert Laineuse et le
Département des Terres et Forêts, 24,
rang A, et un grand nombre d'autres,
Blandford.

Vente-Le même à Montréal, Trad-
Ing Co., p. n. o. 24, rang A, et autres,
Blandford, 45,105, - payées.

Vente-Le même à la même, 23,
rang A, Blandford, 81,050, - payées.

Obligation-Montreal Trading Co. à
Lotbiniére Lumber Co., 24, rang A, et
autres, Biandford, $143,366.88.

Vente-Paul Grégoire à Louis Pot-
vin, % s.-e. 998, Tingwick. $1,600, -
$1,160 a/c.

Vente--Peter Chapman à Peter E.
Chapman. 806 et 807, Tingwick, $2.000,
- due.

Vente-Théophile Langlois à Fran-
çois Labonville, 461, Tingwick, $5,500,
- $3.000 a/c.

Vente-Wm. Smnaden et ai à Pierre
Lallier, 295, 296 et p. 297, Tingwick, $9,-
000, - $5,000 a/c.

Vente-Pierre Lallier à Arthur Ba-
ril. p. 504, Tingwick, 81,200. - $640
a/c.

Obiigation-Geo. Prouix à Martial
Prouix, 356, 358 et 359. Tingwick, $700,

Vente-Pierre Lallier à Charles Bé-
dard, p. 504, Tingwick. 8900, - $560
a/c.

Vente-Charles Bédard à Cléophas
A. Cayouette, p. 504. Tingwick, $460, -
$276 a/c.

Obligation-Hector Dion à Etienne
Bernier, p. 921 et 922, Tingwick, 8500.

Vente - Saul Baillargeon à Aihonse
Baillargeon, 7d, 9e rang, Stanfold, $81-
000, - $2,000 a/c.

Vente-Aphonse Labbé à MoIse, Do-
ré et ux, p. 409, Sainte-Victoire, $39,-
$100 a/c.

Vente-Perd. Jolibois à François
Dumouchel, 105, Tingwick, $2,500, -
$2,000 a/c.

Obligation-Frs. Dumouchel à Elle
Corriveau, 106, Tingwick, $2,000.

Donation-Motse Couture à Albert
Couture. 122 et 122a, Arthat'askaville.

Cession-Mme Exilia Provencher à
Ernest Provencher, 14d, p. 14f et p.
14a, lle rang, Stanfoid.

Vente-Désiré Turcotte et ai à Tho-
mas Labbé, 2 p. 869, Warwick, $225, -
payées et $150 dues.

Vente-Richard Gélinas à Corp. Sco-
laire Sainte-Séraphine. p. 922, War-
wick, $25.00 - payées.

Vente-Hubert Saint-Denis à Dol-

phis Hébert, 1096, Warwick, $1.400, -
$400 a/c.

Obligation-Dents Gêlinas à Conrad
Daneau. p. 19, lie rang, Sinmpson, $1,-
000.

Vente-Joaeph Girouard à Alphonse
Brisson. p. lia. lie rang. Stanfold.
$716.67, - $50 a/c.

Vente-Victor Roux à Alphonse
Brisson, p. lia. p. l11, et p. lc. lie
rang, Stanfold, 84,200, - dues.

Cession-Evs.ngéiiste Gouin à Mme
Alphonsine Richard, p. 97, Sainte-Vic-
toire.

Vente-Evariste Poirier à Appoili-
naire Trembiay, % s.0., 955 et 2 parties
(le 869, Warwick, $3,500, - $1.500 a/c.

Vente-Les Usines de Victorlaville.
Ltée, à Corporation Victoriavilie. p.
369-36 et autres, Sainte-Victoire, $12,-
000, - payées.

Vente-Mme Caroline Queilette à
Louis Roux, 179 et 180, Saint-Norbert,
$4,000, - $2,000 a/c.

Obligation-Louis Roux à Geo. Dron-
in, 179 et 180, Sa.int-Norlert, $700.

Obligation-Dionis Pinard à Jos. H.
Gagné, p. 218 et p. 221, Horton, - $200.

Donation-Pierre Hébert à Aimé Ga-
gné, p. o. 172, Buistrode.

Vente-J. B. Gasse à Alexandire Bel-
lavance, 1048,, Warwick, $4,500, - $1,-
300 a/c.

EN LIQUIDATION

Top, Ltd., Montréal, . W. Sharp,
MontréaL liquidateur.

Nucks Hotel, Ltd., Montréal, E. Biron,
Montréal, liquidateur.

Montreal House Construction Co., Ltd.,
Montréal, Eugène Prévost, liquida-
teur.

CURATEURS

J. Blain, 18 Guiibault. Montréal, Geo.
Duclos, Montréali, curateur.

A. Bélsie, 8 Coursol, Eug. Prévost,
Montréal, curateur.

CHANGEMENTS COMMERCIAUX

DISSOLUTIONS-
Park Provision Co., Royal George
Grocery, Léonidas Bouthiliier, Paul-

Emile Charron, filé le 23e jour de
ma.

Western Waterproof Clothing. Co.,
Moses Povolsky, filé le l7e jour de

mai.
.1. Spasser, épicier. J. Goldstein, tqpar--

dle biens (le D). Spasser, filé le 20e,

Jour de mai.
Cile La Progressive d'immneub)les; . 4

rue Saint-Jacques, Z. Trudeau et J1
P. Tremblay et L-s. Méthat, filé le 23e
jour de mai 1918.

Dominion Bottle Co., Dominion Bot-
tde Trading Co., J. Tinistone, A. We-
ner, filé le 23e Jour de mai 1918.

Pickard & Eibel Junk Shop. L. Pick-
ard, Moses Eibel. filé le 2le jour (if,
mai 1918.

Timmis Noble Co., Libraires, Mont-
réal, Judson Reeves Nichols, de
Westmount, filé le 22e Jour de mai
1918.

Nuck's Hotel Ltd., Montréal, Ed. Bi-
ron, N.P., liquidateur, filé le 18e Jour
de mai 1918.

National Bottle Trading Co., Rachel
Goldie Frank. séparée de biens de
Solomon -Cohen. filé le 23e Jour de
mai 1918.

Windsor Ladies and Gents Talloring,
David L. Schwartz, filé le 25e jour
de mai 1918.

Kings Pants Mfg. Co.. David Kauf-
man, Jacob Kindestein. filé le 23e
jour de mai 1918.

NOUVELLES FIRMES
Kings Parits Mfg. Co.. Montréal, David

Kaufman séparé de biens de Annie
Bendesky, depuis le 23e jour de mai
1918.

The Park Provisions. The Royal Geo.
Grocery. Léonidas Bouthellier. sépa-
ré de biens de Berthe Beauchamp.
depuis le 14e Jour de mai 1918.

DEMANDE DE SEPARATION DE
BIENS

Donalda Cyr v. D. Mathieu, Montréal.
L. Côté v. Edna Robitaille Montréal.

REPARATIONS

Goulet, J. J., Mme, 1212 Saint-Valier
8400.

Jodoin, J. C., 485 HIocheliaga, 8500.
Montreal Maternity Hospital. coin

Saint-Urbain et Prince-Arthur, $2,-
000.

Ch.put. L.. 22 Chateauguay, $500.
Ronioff. R.. 2244 Papineau, $500.
Murdoch, James, 159B Montgomery,

$100.

Quincaillerie de toute sorte
TOUJOURS EN STOCK

Une attention toute spéciale est portée aux comm an-
des reçlu par la pste ou p"r téléphone.

THOS. BIRKETT & SON CO.,
LIMITE»

Marchands de Quincaillerýe en Gros
OTrAWA, - CANADA

TILEPHONZ OUREN'S .855

SUR LE QUI-VIVE

Les nombreux changemente qui se produisentac-
tuellement dans le commerce, tant on raison dos
prix qu'on raison des règlementst,". imp[oséeI
par le contrôleur des vivres, obligent les mau-
chands à se tenir strictement au courant des nou-
voiles oommercaes, et, en pareilles circnstances,
leur journal de commerce devient pour eux un
préiu conseiller dont ils ne doivent pus négli-
ger les Informations et avis.
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I LES TRIBUNAUX
JUGEMENTS EN COUR DE

CIRCUIT

Cohen ltd v. 1-rnest Daoust. $31.
11.as1 v. .los. Lebrun, $48.
ic leaiicharnî' v. 1). Brière, $30.
l'ow L.îv C'o. v.. Xing Sang Ch.,,îg.

C'o.. $93.

J1. A. Thiberge v. . F. Iiensky. $60.
il. La.4framhoise v. Ovila Trudeau. 823.
J. Bonneau v. J. B. Sahourin, $52.
.1. Bonneau v. lits. Laplaute. $12.
.1. ilonneati v. .1. E. Sîîvard. $53.
.1. R na>v. ,Ios. Laffla nte. $12-.
.1. tionneau v. .1. H1 Savant. $53.
IAktoiirneux. Fils & Cie. v. Ar'thuîr Le-

mornde, $30.
Iteautdoin. Ltd v. Hlector D)enis. lit
1'. I 'ettigrew v. Alex. l"oisy. $10.

C.. Iterdlick v. G. Marcotte, Contre-
coeur. $40.

%V. Gray & Sons v. S. Savard et A.
Pelletier. Bouîchette. $21.

B1ell Tel. Co. v. E. Marchand. Wes~t-
munt. $26.

W. Audet v. T. l3ruîlotte, ('artlervil<',
$3Û.

J. %Vnlier Hardware ('o. v. (,îtremont
Garage Repair Shoip. $99.

.1. Walker Hardware Co. v. .1. Severs.
wo-stmounit. $24.

.Mme ,J. Lamontagne v. H. Iarrette,
Saint-pierre. $0

A. Z. Crepauît v. A. Laplarîte. Monte-
hiello. $4.

A. Lavallée v. .1. R. Gagnon. $67.
A. Lavallée v. A. Bêdard. $59.
.1. A. Budyk v. A. Mendelsolin. $40.
M. Briskln et al v. Thos. Elliott. $19.
A. La vallée v. Aviia Rochon. $62.

C. . audet v. Emile Manseau, $50.
.1. 14uigois & Cie v. Art. l'rovost. $47.
.1A. .Julien v,. Ls. Bisson. $30.

A. Sauvageau v. Henri Berthiaume, $31.
C. Saint-Aubin v. Avila Fournier, $84.

Cie Ass. Funéraire v. U. Bourgie. Ltd..
et MaSse Fournier, $84.

J1. W. Barré v. T. Rivand, $64
G3. A. M.orrîson es-quaI v~. W. NI. Jas-

low. $48.

M. L. H. & -P. Co). v. A. Gamelin, $44.
M.L. H. & P. C'o. v. H. Gignac, $16

Mlle A. Baîthazard v. C. Sauvage, $26.
L. N. Ricard v. E. Fecteau. $54.
Brodeur Ltd v. H(.4tel Floirence. Ltd..

$34.
C. W. Lindsay, Ltd. v. J. E. N. Sicard.

et -Mlle E. Sicard. $18.

C. W. Lindsay, Ltd. v. A. MNondor, $28.

J. L. H. Richer v. E. D. Atîclaîr. 355.

D. 'Brunet v. J. NI. & S3. B. Déc'arie et
Cie.

T. l'a.<uette v. A. WlIsh, $13.
R. Narbonne v. C. Bufrange. $44.

E.Lanthier v. A. Lambert. $38.
A. 'Morrissette & Cie v. A. Latour, $38.

H. Roqenfield v. K. Brownstein, $55.
.1 . MaKIregor v. T. O'Connor. $21.

'Mme L. Potvln et vir v. F. Deianey, $18.

M. h. H. & P. Co. v. F. Siminovitch,*
$13.

It. Narhieun v. 0ll.n $13i
1% Narhonv v. t) I 't 4:1
0. Lîfîoît>îille '.. 0 .vqu. $11

P K. Iiouîrît v.. A Iittv.3~

R '.uite ~T W Raibita,, $21l
A\ Bastien v. C'(i. l'riiii.i, Saliit-

ituch (Ife L'Aviligal n SI7

guî..nll. $10.
Y1. L,îniontagne \» J 0, 1.afirro 're. C as-

seimaîi. $45.
.lits. llias S4on v. S Azer, \Velr. $95'

C'. le. iAn1lsav' l'tl % A i\.i' $13t

L. Ia rtineîtu & Cile \ Il îlîý Till.v. $30.

NI Souîrkvs v. .1. N ;i.,$10.

.1. t'ooppr v. N. Stégllill $1o
t'aillelqlx & \'<ziîÎa v.~ .1 I aîmist. $53

MI. &aoovtt ('. t M MI Caiii-
tueli, $14.

i1. hle v. W. A. les. $44

I.. Bf'-langer v. L.N ('nfmkk. $71
Suîrkez lIns. v C Qiwo..> :la

Quesnel. $29.
0. liémiliard v. %I. i'arvott.ao,32

.1. liroîîillette v. i) Wittvý $3
Telfe'> lîros, .Ltd v, W A O wen 2

JUGEMENTS EN COUR SU-

PERIEURE

.1. W.. Siniard et ai %- Ili hlo îfk
Mointréal, $116.

P'aul D(écarle et ai v. .1. Ktienne Pru -
d'homme. Monitrén;i. $IOO.

MIontreai .Jewish v. S Statkoff. Mon(t -

reai. $122.
Héni( Bourdon, v. EnrA Roussel.

Montréal. $100.
I >e Lavai Dair v Co1kf. Rl. VS

Teltelman. Salut - \îîou'it de l'ajil.
$ 276.

I.,. X. Gîili v c. C (rocker. Outre-
mont. $109.

W. %V. Titus v. A. Il. '.îl-rt,erg. Mont-
réal, $127.

Ls. l"ineberL, v. ld . en.outre -

mont. $111.
A. W. Mfailand v.Ihjjiias J, li. ('re-

vier. Saint -Lauîrent. $703.
.1._E C6té V.. .1. A. had..1. A. Hlardy

& ('o.. J. A. Értitiîel et LTA. 1rosseau.
Montréal, $680.

K. Nichlporoviteh v. Dom. Ar<-hitect.
iron Works. $'tt'l 200.

(ieo. Rabinovitch v. I. Silverman. t
Erhram Silverman., Mot réal. $550.

K. & S. ('an. Tires. l..td. v. W. 'rossan.
Montréal. $105.

Pli. Strachan v. Aron Vrank. Montréal.
$180.

Patterson Candy ('o., Ltd. v. E. .1. Pa-
<luette, Chas. Demitri et Antoine L-
mothe. Montréal. $117.

réalt>. 31000.

.1 A i! >.srslies'. V .,(IRniîîîoî.,

I.miît ,1iîlPilon. Moîîtreal.

l'o\, il;> v'u- . I >îoîîîînon-d Street

t 'onhlia Graîîî'lqihi- t. v. Soîîth.'rn
t'aîiatla l'',,ert.. .. NIXoftr<qll,
$0 S4.

,iost. Nlotors. Ltd v. ;e. M. Primm,
et irini in Nibtr Sales. Co'.. Monîut-

COMPAGNIES PROVINCIALES

C'iaîlao, 1.Mî.. \'î'îiîî. 310.000.
('11i1. Co.î*o 11.Saît-lai.t

Ci:st de Est Ltl ontéa

i )sjrîlîs itd.. Montr(-al. $49.000.
Grql-goîire L.,înilier Co'rpioraItionl td.,

V'eî-dilln $10(.000.
lialîion ns Lt.tl. Mîoritr(-,il. $20.000).
iL. Aý Du1val C o., ltd., Mo ntréal. $20,-

0010. 
-

L.. ('appîs&('. Ai onra. 2.
(11)0.

Liî ('l. Natiîînah lAîieîî et Ilou-
viiirs, MnI.tréal, 8000

1,;iîîrj»tnc'. >.t Roiîitaille, .1 .A Miontr(-al,
$20.000.

L. Hl. t ant h, et ('le. Ltul, Montréal,
$10.000.

.Niqîtî rm,î,î ltîl.. Mîont réali. $99,000.
Standard 1'otindIr.. ltd.. lAngouiul,

Star t 'at Kr Vied C'.. Ltd.. Montréal.

DISSOLUTION

RetlAd.. Mo<ntreéai.

AVIS DE DIVIDENDE

Re. Art i uliîîuin de Sorel, tîn dividende
piayable le premier de< Juin. par J. C.

A. Turcotte. de Sorel, curateur.
.1. A. JIectuîr (Chevrier. (le Rigaud, un

lromh.r et dernier dividendie paya-
bl*le 1î-let Jourî île juin pmar fflnolt et
(le Grosbolsq. curateurs.

ABANDON JUDICIAIRE

Par V. Sylvain, séparé <le biens de N.
i.îéclîéne. (N. Déchéne & Cie, Trois-
Rivières). H. Blason, de Trois-Riviè-
res.. gardien provisoire.

Par H. NI. Andersan, de Black Cape,
S. P. le. Gagnon, dle Gagnon, gardien
provilioire.

Hl. Pearson & S. Pearson, 1>earsn
PBris.. S. Niargfilize, gardien provi-
soire
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"Dominon Raynsters"
Même un imperméable peut être fait de manière à avoir

une apparence élégante et habillée. C'est pour cela que nos
Dominion Raynsters sont si popullaires. Leur ajustement et
leur fini plaisent aux personnes qui s'habillent bien et qui
recherchent les. effets élégants.

Sous ce rapport, nos dessinateurs sont des experts. Ils
donnent aux "DOMINION RAYNSTERS" un style bien
distinct qui plaît au commerce parce qu'il satisfait le public
acheteur. N 'acceptez pas ce que nous vous disons comme un
fait, mais voyez par vous-même et faites des comparaisons.
Plus vous comparerez, plus vous serez convaincu que le
"DOMINION RÂYNSTER" est l'imperméable que vous de-
vez tenir en stock.

Pour plus amples informations, écrivez à notre succursale la
plus proche.

Canadian Consolidated Rubber Co.,
LIMITED

Bureau Principal-MONTREAL

Succursales à Halifax, Saint-Jean, Québec, Ottawa, Toronto,
Hamilton, Kitchener, London, North Bay, Fort William,
Winnipeg, BrandoIw Rina,î; Sakatoon, Calgary, Lethbridge,
Edmonton, Vancouver et Victoria,

Les "Dominion Raynsters"'- sont faits aulCanada

Vol. XX-XI-No 22
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La Chaussurer
SECTION MENSUELLE DU "PRIX COURANT"

MOI(NTREAlj, MAI 1918

LE~S MAGASINS DE DETAILS DE CHAUSSURES

LES PROBLEMES DE LA CONDUITE DES MAGA-
SINS DE CHAUSSURES AU DETAIL - UN
TRAITE PRATIQUE SUR LES METHODES
D'ACHAT, DE VENTE, DE LIVRAISON, FAÇON
DE FIGURER LES PROFITS ET DEPENSES,
COUT- D'OPERATION, ETC. - MEIL LEURES
METHODES DANS LES MAGASINS A BASE
DE REPRESENTATION.

lies résultats d'uîîe enquête approfondie sur' les tué-
iliodes d'aehat, de vente et de tenue-en-stock et des dé-
l<eîlses eneourutes par les magasins de chaussures aut
enur1is des six dernières années viennent d'être publiés
souis forme d'un bulletin par le Bureau of Business Re-
searelh de l 'Université Hlarvard. Les détaillants, eti
Vonisultant I 'informationi donnée dans c'e bulletin de-
vraient se rappeler qu'il laisse la théorie de côté; il
s'appuie sur des données fournies par (les détaillants
(titi ont apporté leur coopération au Bureau.

lies dlépenses d'opération eommerciale et les métho-
<les dle gérance d'uîi magasin, p)araît-il, ne varient pas
dle f'açon marqîuée entre les différ'entes sections du pays.
U'n marchand-détaillant faisant un chiffre d'affaires
anîiuiel de $30,000.OO dans les chaussures à prix moy-

v'is, a à peu près les mêmes dlépenses et les mêmes mé-
thiodes, qu'il soit établi au Nord out au Sud. Il importe
peu qu'il soit dans nue grande ou petite ville, en tant
quie «les maéthodes (et les dépenses sont concernées. JI
y a une plus grande uniformité, par exemple, parmi les
g1l'an(ls magasins vendlant (les chaussures à hauts prix
dlans les. plus grandes villes qu'il n'y en a parmi touts
les magasins de chaussures de n'importe quelle de ces
villes. De même, les méthodes et les dépenses d'un pe-
t it dlétaillanit de n 'importe quelle ville sont identiques
à (celles (les petits détaillants des autres villes et les mé-
thiodes et dépenses (les petits détaillants dlaits n 'inmporte
qunelle ville diffè, reront beaucoup de celles dles gros ma-
gasins.

Ainsi, il faut classer les magasins de détail de chaus-
sures pour établir- une comparaison sur- la base de la
qualité des chaussures en stock plutôt qute sur l'impor-
tance dle la ville.

Danms ce bulletin, les magasins desquels on a obtenu
(les renseignements sont groupés en trois classes: (1)
bas prix (2) prix moyens et (3) hauts prix, selon les
prix qui pr'évalaient avant la guerre. les magasins à
bas prix comprennient ceux qui vendent des chauàsures

section

lii<miesj îsqî'î onicuu'rence dle $3.00) et des chaus-
ses(le fimiims voîq ' <ncuî'renee (le $3.50 la paire;

les, illit-isi is àt l'ix mioyens comnprennent, ceux (lii s'en-
leit es<'ia m~îm's 1'Itomnies de $3.50 jusqu'à $6.00
v1l<' <aiisirv dle fvi' mutes de $3.50 jusqu'à $7.00 ; les

àaas misatits prix comnprennent ceux qui venîdent
de'lîaîmivsîmîs <1,1' liîimn<s à -plus de $6.00 lit paire et de

le lu mites àt Id ti.s de $7.00. Leb prix qui prévalaient
a vai la pie rre son<t pris comme base de cette classifica-
to 1<111 1101 51lemiiemit lîaî'e qu'une partie' considérable de
l'imforniat ion fut obtenue alors, tmais aussi parce que les
Joix (<lt <'liamîgi' très< raîilelmmemt dlains les dernîiers
iiiois pour~ î<eriinettit d<'é talblir dles classes suffisamment,
i lfiiiiles stir une n ouve'lle base.

Beaucoup de magasins vendent les trois qualités

lieaurioul< <le mîagasinîs, naturellement, vendent les
troiîs qim;lités <le chiaussures, mais dans presque chaque
iagasin iiime qualité tend à prédominer. En d'autres

ino<is, iii minagasiiî (le iatissitres florissant tient surtout
ii1it' miarcianise qui représe'nte un cet-tain étalon de
prix. de service et de qualité. De fait, p)lus une métho-
de, est ferîmîemîît'ît établie avec des étalons définis de
prix, de< qualité et <le sci'viee, plus 1 'indiyidualité du
nmagasin est gr'ande et ses chances de prospérité n'en
sont que me(illeures. Cela forme une clientèle qui de-

vieît-l u (l es facteurs principaux (le son succès.
A l'exception <les petites localités où il y a peu dle

lilf'éreiine dans la qualité des marchandises et du ser-
viec demandé, uti magasin de chaussures en détail pet
r'ar'ement se créer' une réputation sur plus d'une quali-
t(' ôle nam'lan<lise. Il est reconnu soit pour un maga-
si <le pri moyemns oit pour n magasin (le hauts prix
e~t il tir'e sa clienîtèle des gens; qui désirent acheter l'unie
«mi l'autre (le ces qualités. Le client qui veut acheter,
pair ex (ipe les chaussures à prix moyens, va rare-
itent à nit mîagasinî <le bas prix ou de hauts prix. La

tend<ane vers la cnnentratiomi est si forte que lors-
q<iti iî agitsin s'est unme fois fait une réputation pour-
ilie v<rt a iie <ulitité (le lîiar('liaii(ises, il ne peut passer

<pi 'ave'< diffictilté à une autre qualité, parce qu'unî tel
ehamigenielit exigera une nouvelle clientèle avec la per'-
te jîm'<îable de la plupar't <le ses amîcients clients,

I)aîîs le magasin <le chaussures florissant, tout l'a-
mnmagemîenît du magasin, ses étalages <le vitrines et ses
méthodes <le vente s'appliquent à l'étalon de service
que sa clientèle exige.
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Le montant des ventes varie beaucoup
Le montant. ainnuel des ventes (les magasins indivi-

duels desquels l'information résumée dans ce bulletin
a été obtenue varie de $5,000 à $550,000. Dans les ma-
gasins à hauts prix, le volume annuel des ventes est
ordinairement plus fort que celui des magasins de prix
moyens, et dans les magasins de prix moyens il est ordi-
nairenient plus fort que celui des magasins à bas prix.
Quoiqu 'il y ait des imagasins à hauts prix avec un mon-
tant de ventes annuelles plus bas, la moyenne de ces ma-
gasins varie entre $175,000 et $550,000. Ces magasins
sont surtout situés dans les grandes villes. Dans les
magasins à prix moyens, les chiffres compilés par le
Bureau accusent une moyenne de ventes annuelles va-
riant entre $11,000 et $418,000, mais ce dernier montant
est très exceptionnel, car le plus gros commerce ve-
nant après celui-ci donnait un rapport de $185,000 seu-
lement. Le chiffre ordinaire pour le volume annuel
des ventes des magasins à prix moyens est d $30,000.
Dans les magasins à bas prix les ventes annuelles s'é-
lèvent à $5,000 jusqu'à $89,000, et le chiffre ordinaire
est d'environ $20,000. Le petit commerçant est plus
commun dans les magasins à bas prix non seulement à
cause du petit prix de ses chaussures, mais à cause de
la nature du commerce auquel ils s'adressent, et aussi
parce que les propriétaires de ces magasins sont sou-
vent satisfaits de leurs revenus plus petits. Un magasin
à hauts prix doit nécessairement avoir un gros chiffre
d'affaires pour se maintenir.

Un système de peu de dépenses assure le succès
Les méthodes des magasins les plus florissants de

chaque groupe ont été comparées aux systèmes des
magasins périclitant du même groupe. Pour le besoin
de cette comparaison, les mayasins ayant un système
de peu de dépenses relativement sont regardés comme
étant les plus florissants de chaque groupe.

Il n'est naturellement pas question des magasins qui
sont tombés en banqueroute ou qui n'accusent aucun
profit. Un système de peu de dépenses, quoique n'é-
tant pas le seul atout d'un magasin qui rapporte, est
un gros point puisqu'il permet de tenir tête à la con-
currence. Les prix tendent à rester à peu près les mê-
mes dans tourles magasins d'une même classe p6ur la
même qualité de chaussures, et si les achats sont faits
avec un bon jugement, afin d'éviter des pertes exces-
sives par la dépréciation, le magasin ayant un système
de peu de dépenses, sera le plus florissant en fin de
compte. Un magasin dont le système demande de for-
tes dépenses, d'un autre côté, peut s'attendre à éprou-
ver un embarras financier un jour ou l'autre.

La personnalité est très importante
Le succès dans le commerce au détail de la chaussure

comme dans les autres commerces, dépend tout d'a-
bord de l'intrépidité et de la personnalité du détail-
lant. Ces facteurs ne peuvent être compilés dans une
comparaison, mais ils n'en sont pas moins très impor-
tantd. En second lieu, le succès dépend du choix de la
situation d'un commerce, et en troisième lieu ,il dépend
des méthodes intelligentes de la gérance du magasin.
Le détaillant qui réussit sait quelle marchandise il doit
acheter pour accommoder ses clients. Il a soin d'évi-
ter l'accumulation, dans son stocli, de marchandises
qui se vendent rarement; par contre, il a constamment
sur la main tout ce que ses clients sont susceptibles de
lui demander. Il maintient un service de vente et de
livraisons selon les besoins de son commerce.

Les problèmes de l'achat

Le conmnerce <le la chaussure dépend beaucoup d'P
saisons pour le style. Quoiqu'il y ait plusieurs modX.
les <le chaussures qui ne changent pas de saison en sai-
son, l'augmentation (les ventes s'appuie sur les styles
dits de saison.

Ce cas s'applique surtout aux chaussures de fem.-
mes, car pendant ces quelques dernières années, il y cit
plusieurs changements brusques et marqués dans Is
styles d'une saison à l'autre. Dans quelques magasiîs,
la vente des styles nouveaux est beaucoup plus forte
qtue dans d'autres. Le style comporte un plus granid
risque.

Chaque style de chaussures est manufacturé en le
nombreuses pointures et largeurs. Il faut donc appor-
ter une attention soignée dans le choix pour éviter l'a-
cumulation.

Quoique dans le commerce de détail de la chaussui-e.
on achète plutôt directement des manufacturiers, le
marchand de gros est un facteur important. Le mar-
chand de gros sert surtout les petits détaillants des vil-
les et les magasins généraux qui ne peuvent, ni les uns
ni les autres placer de fortes commandes. Dans quel-
ques cas, un marchand de gros fait des affaires en don-
nant une assistance financière à des hommes qui dési-
rent s'engager dans le commerce de la chaussure et
cette assistance financière est à condition qu'il contrô-
le les achats du détaillant. Il paraît que quelques ma
nufacturiers suivent aussi cette politique.

Si l'on compare la proportion des commandes don
néès directement aux manufacturiers par les détail-
lants, il existe un contraste frappant entre le commerce
de la chaussure et celui de l'épicerie.

L'épicier en détail tient une grande variété de mar
chandise en petits lots ass'ortis. Conséquemment, l'é-
picier détaillant achète une grande partie des mar-
chands de gros et le commerce ne dépend pas des sai-
sons. D'un autre côté, dans le commerce de la chaus-
sure, de fortes commandes sont placées au commence-
ment de chaque saison. Chaque commande, par suite
de la nécessité d'acheter une variété de points et de
largeurs en chaque style, est assez forte dans la plu-
part des cas pour être économiquement donnée à un
manufacturier. Quelques manufacturiers ont aussi
des départements de stocks, qui font l'office d'un com-
merce de gros; quelques-uns aussi tiennent les chaus-
sures d'autres manufacturiers. Les ventes directes,
finalement, ont saus doute, été augmentées par la poli-
tique de certains manufacturiers qui consiste à vendre
une marque de chaussures par l'agence exclusive de
magasins de détail qui, souvent, ne tiennent que le pro-
duit d'un seul manufacturier. Dans de tels cas, les
commandes sont forcément placées directement chez
le manufacturier.

La concentration des achats
Jusqu'à quel point le marchand détaillant, heureux

en affaires, concentre-t-il ses achats, c'est-à-dire, n'a-
chète que d'un petit. nombre de manufacturiers et de
marchands de grost Un détaillant, dont les ventes an-
nuelles ne s'élèvent qu'à $11,000 rapporte qu'il achète
de 25 maisons. Un autre détaillant dont les ventes an-
nuelles s'élèvent à $500,000, déclare que toutes ses
chaussures ne sont achetées que de six maisons. Ces
deux cas sont exceptionnels. En général, le détaillant
achète de moins d'une douzaine de manufacturiers et
marchands de gros; plusieurs détaillants n'achètent
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Comment cette grande Cordonnerie
pourvoit à la demande nationale

RRETEZ-VOUS à réfléchir sur le temps et les soins que vous donnez à l'achat
de vos chaussures, afin de contenter vos goûts sur le style, la pointure, etc.
Multipliez par des millions vos besoins personnels, et vous aurez une idée de
la tâche formidable qui incombe à la cordonnerie du Canada, et de l'immense

organisation qu'elle doit maintenir en activité pour y suffire.

L'achat d'une seule paire de chaussures ne préoccupe
une personne que quelques instants, deux ou trois fois
l'année; mais, pour satisfaire à l'ensemble de tous les be-
soins individuels de la nation, Il faut mettre en oeuvre
toutes les ressources d'une industrie gigantesque. Ames
Holden McCready sont véritablement les "Cordonniers
de la nation." L'importance de leur établissement, de
même que le chiffre de leurs affaires, justifie cette pré-
tention.

Un grand nombre de Canadiens seront étonnés, d'ap-
prendre que, dans le but de donner pleine satisfaction à
leurs exigences, cette maison doive maintenir d'immen-
ses cordonneries dont les planchers de chacune d'elles
couvriraient une étendue de plusieurs arpents de terrain
et qui sont outillées de centaines de machines dont le
travail presque humain, joint à un merveilleux organis-
me, produit 8,000 paires de chaussures pour chaque jour
ouvrable.

Il faut aussi une armée d'ouvriers, de commis, d'hom-
mes de voûtes, sans compter les administrateurs, les
acheteurs et les voyageurs.

Il faut, de plus, beaucoup d'étude et de réflexion pour
créer de nouveaux modèles de chaussures de diverses
qualités et de styles variés, pour hommes, femmes et en-
fants.

Pour que la fabrication se fasse dans les meilleures
conditions possibles, elle doit être spécialisée. Ainsi:
Ames Holden McCready se divisent en trois unités dis-
tinctes, dont chacune est complète par elle-même.

L'une de ces unités est consacrée entièrement à la
fabrication des chaussures fines, pour femmes et en-
fants. Rappelez-vous l'énorme variété de styles dans
les chaussures de femmes, comprenant les bottines à
hausses développées, les souliers Oxford et Richelieu.
Considérez la quantité de patrons et la grande diversité
des formes, les différentes sortes de cuirs de toutes
nuances, de même que le fini tout aussi varié; et vous
comprendrez ce qu'il faut de modèles pour subvenir aux

be.ins complexes des canadiennes de la ville et de la

iin a.utre unité est r<servée pour la fabrication des
iliussures de lix pour les hommes de profession, avo-

, m't'i-îins. homirs d'affaires. qui, en raiscn de leurs
uatins îpeuvent porter des cuirs fins, tels que le veau

-t .- l chevreau.

i'ne troisième unit(. manufacture les chaussures du
tp' lourd pour les rudes travaux: bottes pour les cul-
t wateurs. les hommes de chantier, les mineurs, les em-
1,lo * %s de chemins de fer et les ouvriers qui tous requi-

ient ils chaussures de facture solide.

E'n plus de la fabrication proprement dite, les exi-
geneies de la distribution sont colossales. Le fabricant
me loit pas seulement produire des chaussures jolies et
économiques; mais il faut qu'il les livre, qu'il les dissé-
mine partout. A cette fin, Ames Holden McCready, dis-
pose d'un personnel de 60 voyageurs qui visitent les dé-
taillants, d'un océati à l'autre, et, de plus, maintient dans
les t'entres populeux du Canada, des stocks considérables
de chaussures. disponibles pour expédition immédiate,
aux marchands de leur région respective.

Ces entrepôts sont situés dans les villes suivantes:

SAiNT-JEAN
VINNIPEG,

TORONTO,
EDMONTON.

MONTREAL
VANCOUVER

l'ne expérience consommée nous a appris quels sont
tes genres de chaussures qui conviennent à chaque lo-
calité. En quelque endroit du Canada que vous habitiez,
et quel que soit le modèle de chaussures que vous dési-
riez. votre fournisseur peut vous le procurer en un rien
de temps.

("est à cette facilité d'approvisionnement, meme dans
les districts éloignés qu'il faut attribuer ce fait que les
marchands vendant les chaussures Ames Holden Mc-
'ready sont toujours munis de stocks de chaussures à la

dernière mode, en parfaite condition et qui donne le ton
pour la forme et le style.

Lorsque vous voyez une chaussure portant la marque de commerce A.H.M., vous savez que
cette marque et non seulement un endos de la grande maison de cordonnerie du Canada,

mais que, de plus, elle sert à indentifier les produits d'une industrie parfaitement organisée.

En achetant cette chaussure, vous avez la certitude que vous acquérez pour le montant dé-

boursé, tout ce que vous pouvez désirer comme valeur, style et durabilité.

AMES HOLDEN McCREADY
LIMITED

"Cordonniers de la nation"

SUCCURSALE POUR LE DISTRICT DE QUEBEC:-

122 RUE ST-ANTOINE, MONTREAL (P.Q.)
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Ces Chaussures de Fabrication
Canadienne établissent les
réputations de Qualité

"METROPOLITAN"
"PARIS"

"PATRICIA"

Les qualités de style et de durée que nous plaçons dans ces
chaussures bien coiumes, font la réputation d'un bon nombre
(le marchands prospères du pays. Nous sommes fiers de ce
fait et nous nous efforçons de maintenir ces qualités de pre-
mier ordre en établissant notre stock, quels que puissent être
les changements de prix.
Le publie canadien demandera cette année, aux manufactu-
riers canadiens un nombre beaucoup plus considérable de
chaussures. Renseignez-vous le plus tôt possible.

DAOUST, LALONDE & CIE.,
LIMITEE

MONTREAL

Succursale

Metropolitan Shoe
Company

91 rue St. Paul Est,

Montréal
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que de 4 oit 5 et quelquiesus il *lit seilleilucît. 0î'dinkln
renent le grand miagasin faisant ldes spéejuiJités de, stN
les nouveau.\, acèed'*un grand nîninhre leuni, ns
mais il est ratre qurî'un dét-ttiaimi lîèt le plus die 1-2
(lu 15 sources diffé rentes.

Ont prétend que durant les dener lix ans, les <lé'
taillants onit convenîtré leurs aehiats (le plus eril p<lus. t
tendance (le cet te eoneîtrat ion est t rès nul rqueP (la n,
les magasins à prix mnoYens; elle I est iiums lanrs los
magasins à hiauts prix. (Celit est dû probalemenit aui
fait (fie les magasins ~'nntde', deausrî l hauts
prix se spécialisent <danis les nouiveaultes et î<air suiite
eherehieît ue pdu,;rad vairitéq (le styles.

Ui dlétaillant dont le ehiiffre d'affaires n 'est pas <'<mu
sidérable trouve généra lemnient son a va titiia ge à n a'eh
ter que dle quelques niarelia nds et ianiatnres e

voinuîîandes sont petites et a uuîoi is <leî^t î oiiei és
offrent peu di'intérêt à n 'import e qurel inaiufaet r i'
oit marchand de gros. Le ruiareýliatiidl qui suit eet te pon-
litique reçoit plus de suggest ions <et <latvis des vei-
dleurs, un meilleur service <lu n ianlifilctu rier oi <lui
miarchand de gros et fréquemmenut les t eriin<s (le cre1d it
plus libéraux.

rie matnufactuirier out le marchiand <le ïgros donnre<
(le meilleurs ternmes dle crédit dans, ev Pas. pa ree quie fl
concentration des achiats réduit le, risque aux rédi-
teurs. Un détaillant qfui a henau<'oup de créditeur,.
auxquels il ne doit. dans pluisieuirs cas, que le petitsz
inontants, peuit s'attendre à être mis en fatillite en cas,
d'embarra-, financier par la pression <le ses créditeurs
individuels. Si ses créditeurs sont peu nombreux. et
d'un autre côté, en cas d'uirgence ils se rassemiblent
souvent et peuvent s'entendre pour sauve lecommer-
ee de la banqueroute à leur avantage aussi bien qu'à <'e
lui du détaillant lui-même.

Acheter des agents de ventes, par la malle et par des
visites dans les centres manufacturiers

Un détaillant de chaussures donne généralement ses
pîremières commandes aut commnencemient de chaque
saison aux agents de ventes des manufacturiers out des,
marchbands de gros. Un peu plus (le la moitié placent
leurs commandes par la malle. Les premiers ordres.
néanmoins, sont rarement envoyés par la malle, Il n 'v
a pratiquement pas (le différence entre les magrasins les,
plus florissants et les plus péréclitants entre la propor-
tion de leur marchandise achetée des agrents <le ventes.
par la malle out par des visites, aux marchés principaux.
les centres manuifacetirjr.. 1

Lie détaillant qui visitéP les marchés principaux out qui
y envoie son acheteur cherche rérVéra]emn à connaî-
tre la tendance du style. En ehervlîant les lignes de
style en vogue des manufacturiers et en inspectant les
stocks de chaussuires et d'hahillements étalés dans les
Principatux magasins. il se forme une idée sur les sty-
les qui sont susceptibles de devenir populaires. Les
chaussures de femmes varient en hauteur. en couleur.
en modèle et en matériel selon la grandeur, la couleur-
et le -style des habillements, aussi les tendances du style
rrénéral influent beatuu suir les styles de chautssures.
La politique de visiter les prineipaux marchés se renî-
contre donc surtout parmi les grands magasins ;Pespé-
eialisant dans les nouveautés, de style.

Alors que le propriétaire d'un magasin florissant.
qu'il soit petit out moyen cherche naturellement à sais-
faire aux demandes (le ses clients, il se rend compte que
la grande partie de ces demandes ne sera pas pont- les

0Xz<' ýiilv et q:il ieu i pi:t ~s r'isquecr nue por'te

gîo. et1 aux "1t flon< i éam s il per'd<îesîuîel
iliuli<~i<'<~it' ~ti1e à l<'s <livrîts <liii dmuiiu<ileit dles

Iumi~';uum-~.Iluai-ý il ; tig 's's profiîts et gaile vit ilalli
111w iaihii<ls qui< villii ali i (loins ) i'< uiltV ii ui

lýS 1114)1i111'c' le $1t1.HI>t visie lus Jril'1 ;rx m ir'i'
la u<ii.i''iviviiiuiîslaNonu seuileimenit les

Vo<' vagu: 11 î<'rnivs s<<ît tropî I'xl>liiîslis po0ur1 Ilii ilIii
il peut davm<ii <IietI'mv.ilitisiî ls agenits de,

le plus flmuv'u. iais poluuir lesý stYl<'s <lejuI etiiis: il
lit,'lieiit par lrui-ininie Intru'<<ire <1<'iimIv'i stYles ou<
ten1' ir'< sui<''ms un st<<<k d1 îl'ii 1 î'me si vies <'xtî'é
ilis1. Il dli suivre les qrlqîîlies iilgasîîîs rom'uiiris

11<11 lii'"stvles. ýIpIî"s <1(1<' <'<rtailisls ont<t t'ýt, e-
ileililf'uutablîls par' eux. tri1 agent dii1 muîrean a m'uîistai

(11 .ui li iîagaisili s'i allait il lit b<anuerouite par' suiite
le la dîn eiisti<îme 'e t'ait parii le pi-ri'tuirm'. Il
il ' est pî'<<lal<eleui<'t pulis le seul danis POe vas. (Ce rlilr-
<'lîand part i<'vi<'r ii qui deux ou trois <lients avaient
îlenianlé ruine verutamne e'hatîssujie I uni st vIeexrri'
'oniiii1an<laîtiiiiîd rirt un st<ek de' <'<s ehiatussiu

r<'s,. Il rvvvv'ii i ve' stock Juîste il tcrnls pour venrie
iluîiebliîms îîiî''. vant qi' lat leiaîid p<our cette uion-
vvaniti vessàt. Alor's il luii r'estaiit naiturllemenit uneii
qimurîiitît 'olisuléralîle <le (es e-Iliusstireq à être vendues
al rMoins que le prix <'oîitirnt . Il avait réjuéýté celro'lI
si souv ent <la lis soit désir d 'imi tci le gros magrasin qfrie
li pro'fmits pi'<veriaiit le lit v'enite les <'liaiissiîres <<rmî-

<a v ir< ses<s ligne's b)ien ét l- taienti perdus par la
lélrécat (u lui st<<ek des nouveautés.

L'importance des premières commandes

Lorsq1ue m'<iirnilenune 11 nouvelle saisomn, le détaillant
a a resuiîrf' le pr'olèmrue de déterminr' quelle pr'opor-
tionî <le me <qu'il <'mmiptc v'endre pour lat saison doit cii-
trer eii lignie <1< eoinltes dans sa prciniêre e-orinaiiule.
Ui ltaîllant ra<pporte'qi'arè avoir p~ris un inventai-

ri.il <rîriîd il e<<ii'ieeuneîit île la saison toute
la it a''îuds qu'il e<rrîpte Venîdr'e dîniant clette sar-
s<<ii. Les în'opmniét-airms <de lat plupart <les aut res unaga-
sis i prnix inioy<ns. alors qu 'ils coniniaui<lcit quîelqîue-
t'ois 77 p' . dlit ti ai lI'est imîat ion (le leurs ventes à leur
preimière 'oininaiîdm, aeliètent or'd inairement de 35 à
.)0",; <1<' la qulant ité qupi'ils s'at tecndent à commander dut
i'anrt la saiîsoni. Ce<tte dernière îîîétlîoîle est <le beau-

<-<ri p'eerhl'.<'i' e1 le pe<rme't <le suîivre de' plus près
les goûits dIi <îmi pouri le' if''îs styles <le ehaus-
.isres.

En fa isanrt d<'s awhats modérés à la pr'emièr'e cohn iiali-
<le <et enîsuite' vîi suîîv'aiît dle pr'ès le'urs verilles et leur
stock, les meilleuîrs détaillants pré viennient très sfîî'e-
ien't VI aeîiîiiiiati<n de< styles (11îî ne' se ven<l<ni pas out
presque.

Les escomptes du comptant

])eîs es'uîn ites sur le eitcpt aît sont offerts par' le ina-
iiiifa-t iuricr oi le uîîaî'liand <le gros pour le pronipi
î<aie<niî'rit des, Cîmîî'.es eseurîîptes varient <le / à
1007 pour paiement en dedans d'unî temn s;péceifié-.
(,,'tte période est généralement de 10 jours à p<artir' dle
la <date du comlpte. Un esc'omupte sur le comptant 'de 2
oui , en 10 jours est la règle ordinaire dans le com-

J_ et y - nL
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Tenax donne une meilleure semelle que le cuir-et ne coûte
pas autant. Il dure plus longtemps que le cuir et s'use
uniformément.i Il est aussi léger que le cuir. Il est pliable,
d'un grain serré et souple. . Imperméable, impénétrable à
l'humidité, ne!glissant pas. Silencieux et ne criant pas. De
qualité uniforme.

Les semelles Tenax ne se fendent ni ne se brisent.
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merce de la chaussure. La période de crédit s'étend
de 30 jours à 6 mois. En général, cependant, les ter-

nes sont 30 ou 60 jours. Les différences dans le taux

de l'escompte est dans le temps alloué pour le paie-
ment variant selon l'importance d< li commande. la

r..spousabi!ité finaîi. ère du détaillai: et i politique
le crédit du manufacturier ou du marehand de gros ini-

dividuel.

Un grand magasin de chaussures en détail jouissant

d'un fort crédit reçoit généralement les ternies les plus
libéraux.

Un tel magasin non seulement reçoit mais aussi exi-
ge ces termes libéraux. Dans quelques magasins dé-
partementaux, par exemple, l'acheteur en charge du
département de la chaussure est forcé d'obtenir un es-
compte de comptant d'au moins 5c< sur les marchandi-
ses qu'il achète.

Un crédit libéral et des termes d'escompte sont aussi
accordés à tous leurs clients par certains manufactu-
riers et marchands de gros qui y trouvent intérêt en
se conservant des débouchés pour leurs produits et en
augmentant leur volume d'affaires. Mais le risque est
grand, car cette politique encourage des gens inexpé-
rimentés à se lancer dans le commerce de la chaussure
et les faillites sont à craindre. De plus, les manufactu-
riers et marchands de gros qui se font une règle d'ac-
corder des escomptes libéraux mettent des prix en con-
séquence sur leurs marchandises, de sorte que le coût
net au détaillant est généralement aussi grand que le
coût net des chaussures d'égale qualité des autres ma-
nufacturiers et marchands de gros qui donnent de plus
petits escomptes.

L'escompte du comptant est une prime substantielle
pour le prompt paiement des comptes. Moins des 2-3
des détaillants de chaussures, cependant, profitent de
leurs escomptes au comptant. Parmi les magasins à
prix moyens et ceux à prix élevés une plus grande pro-
portion profitent de tous leurs escomptes au comptant
que parmi les magasins à bas prix. La proportion est
plu grande parmi ceux-ci surtout parce qu'ils sont
phi petits et ont un capital plus maigre.

Beaucoup de détaillants ne se rendent pas compte
des pertes qu'ils subissent en ne prenant pas tous les
escomptes au comptant qui sont offerts sur les mar-
chandises qu'ils achètent. En ne prenant pas ces es-
comptes ils augmentent le coût de la marchandise et
diminuent leurs profits. En plusieurs cas, un détail-
lant qui ne prend pas tous ses escomptes au comptant y
gagnerait en empruntant de sa banque si nécessaire
pour arriver à les prendre, même s'il lui faut payer du
8%.

Par exemple, de l'argent emprunté par un détaillant
pour trois mo.is au taux annuel de 8% ne devra rencon-
trere qu'un paiement d'intérêt de 2% seulement. Si le
détaillant emprunte à ce taux pour prendre avantage
d'un escompte au comptant de 4% offert par le manu-
facturier, il s'épargnera 2% sur son argent. Même s'il
ne peut reprendre son billet avant six mois, il sera en-
core aussi bien placé que s'il n'avait pas pris ses escomp-
tes lorsqu'ils étaient offerts au commencement de la
saison ,et de plus en prenant ses escomptes il maintient
son crédit avec les marchands de gros et les manufac-
turiers dont il achète.

Notes sur le Commerce
du Cuir

Ce qu'on voit et entend dans ce commerce. - Les con-
ditions du cuir et de la chaussure au Canada et
ailleurs. - Le commerce s'améliore et le marché
se raffermit. - La vente est très active dans quel-
ques lignes de cuir.

Le eoîinirce va de l'avant. Les conditions étaient
telles q'iIl ne fallait que le petit élan donné par la plus
grande lemuande il y a quelques semaines pouir faire
monter les prix. Les conditions améliorées dans la fa-
briention de la claussires, aidées par le fait que le
gouvernement anglais désirait du cuir, ont fourni sans
doite l'élan dont le marché avait besoin pour raffer-
mir les prix.

Durant les deux dernières semaines, il y eut une bon-
ni quantité le cuir aliet ée poiur les hauts et les semel-
les, et les grands manipulateurs prennent encore de
gros lots et dans la plupart des cas payent une bonne
augnentation sur les prix demandés il y a un mois en-
vironî. Entre temps le commerce va bien chez les ma-
nufatuîriers, quoiqu'il paraisse plutôt calme chez quel-
qiueS-lis.

Les assortiments sont déjà sortis et le commerce ie
peut que s'améliorer avec la température.

Le commerce américain. - Des rapports des centres
améî'rienins indiquent une plus plus forte situation gé-
nérale. Il semble y avoir une amélioration marquée
aussi bien dans le commerce du civil que dans les chaus-
sures militaires, mais la dernière grosse commande
pour ces dernières a évidemment aidée à la situation.
Les marchés ont augmenté dans toutes les lignes de cuir
et de fortes ventes ont été faites à plus hauts prix. Les
peaux (le veaux sont augmentées et les cuirs de qualité
inférieure montrent une activité considérable. On rap-
porte <le grosses ventes de cuir noir de qualité inférieu-
re: les bonnes qualités sont déjà pour ainsi dire toutes
vendues. mais la demande est plus forte pour la quali-
té inférieure. Les cuirs de couleur sont aussi actifs et
eomnniandent de plus hauts prix. Les peaux de veaux
sont augmentées le 5 cents à 8 cents sur les prix d'un
mois environ et quelques producteurs ne peuvent suf-
fire à la demande. Tl en est de même du cuir patent.
Le imarelié du chevreau (kid) a pris une activité plus
prononcée. l'attente d'un eommerce d'exportation ay-
ant un effet très stimulant. Il y a une grande deman-
de pour les bruns et les gris et le chevreau de couleur
se montre très actif à un dollar en descendant. Les
noirs de la qualité de 25 cents sont tous enlevés prati-
quement et dans quelques cas 30 cents ont été refusés.

Les conditions des peaux et des cuirs. - Les prix
ont été fixés pour les peaux et les cuirs quoique les dé-
tails aient été tenus secrets pendant quelques jours pour
plusieurs raisons. L'effet fut une tendance vers les
hauts prix sur les choix que le gouvernement ne dési-
rait pas. Il y eut un mouvement modéré dans les cuirs
avec ine forte tendance à augmenter. La production
d'avril est toute vendue et on s'attend à une plus forte
demande-encore pour les cuirs d'été. Les gros cuirs de
boeuf ne se sont pas aussi bien vendus que d'autres li-
gnes et sont tenus sur une base de 29 cents; les peaux
de vaches sont sur une base de 19 cents. On s'attend
à ce que les prochains prix soient sur une base plus for-
te. Les prix sont montés dans les peaux de veaux. Le
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"Tenez la meilleure ligne"
"Ayez le meilleur service"
"Vendez la VRAIE SLATER"

Fondée en 1869

l'Arbntine •

C'est la marque de commerce de la meilleure chaussure pour
hommes fabriquée au Canada.

C'est la marque de la Véritable . Blater <le la VRAIE SLATER
comme on l'appelle partout.

C'est l'identification de la chaussure la mieux connue an Ca-
iada depuis cinquanté ans.

C'est la garantie pour l'acheteur, (le la plus haute qualité, et au
meilleur prix.

Nous portons en stock pour être expédiés le jour même sur de-
mande par malle ou téléphone, quarante des meilleurs modè-
les.

Ecrivez pour avoir notre catalogue puis essayez-en quelques
lignes.

Vous verrez avec quel empressement nous vous les expédie-
rons.

The Slater Shoe Co. Ltd.
103 rue Latour, MONTREAL, Canada Téléphone Main 3331

L. E. GAUTHIER, Président
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iiiairché de New York est f'ort, t p i ms .;v v i la lit
jîîsquil $6.00. .

L'embargo sur les chaussures. - lio Iilget a étîý Ipr'.-
',euité à la (Chamnbre lies ('îiiiîîîuîîcs et los pln (111 <Ii ii
p)arteniett deCs Finanlces, 1i(ill rvllu'>iirer les heon it
p.ays ont été eoiliiliiliiques aii Cf'~l~.- p s lanîs li
sim'mbliîi pas embrasser V idée de l'î; it la itili<1

dlu tarif diÀ got>uvernelflciit et se-iilîeiit pmuir le' illiuiieii'
ci pris deveoir apporter des rXlîei5pou ir lamics i

lionl de3 ililortat ris
Néaînmoinis. qiiu1ieli lse 1)1111l eiiemu< et i'' t'ait pouiir

limiter' le-, itflotatioiis. fll fûa (li dt qlVJe1is (1110
les plans lie taxes du1 budlget fiireîit aîoî'e.niais

i'>ii ,;l t J)ropi<>- dele tre loir finieaîtcrt'
ire les iiliis (li War Trade Iýo:irI i'. I)-i s.' faire (ilici
quii e a'. ant ;oiigtemps.

Les prix des cuirs et des peaux - e voiilit1* dii1 wai
I iffustries IPoard à WaljiLt<p a aiiinî a di*-I11
lic prix maxima pour les enirs d aijagî îî
juin et juillet. lies prix (les ellirs et di- pea;î x - :!

lun peu plim hauts que les p-rix Tavril. îiais sonte'-
ideres î'iisonnables.
lie prix maximumii fixé sur le gros ciiis" de Iolîf dîî

iinestique est 29 cents, sur le cu ir domcesti<iue lé-gîi.- '28
cents, sur les vaches domnest iqumes, 24 et 21 ci î (e'
dernier prix pour cuir léger) sur touts proilits *ii

qu'aul 30 avril.
Pour les produits (le nmai, jiîîi et juillet. les Prix soiît

(le 33 cents et 31 vents pour boeufs dlotmestiquos ; 30
cents et 26 cenîts pour vaches domestiques. L es pirix
fixés pour les peaux dle veaux (le New York pour nmai
juin et juillet sont: .5-7 livres, $4.00; 7-9 livres, $5.00:
9-12 livres, $6.00; 12-17 livres. $7.00:. 17-25 ivres, $7.-

0.(Cci donnera unte lionnei idée dles prix des cuirs et
peaux domestiques.

ETALAGES DE JUIN~

Ne négligez jamais vos vitrines, voilà l'avis d'un
iimirchand-détaillant de chaussures qui n'a pas seule-
iment fait uiî succès dIe son commerce de chaussures.
mais a toujours doniné dieux demii-jours par semaine au
soin de ses deux vitrines. il lit qu'il a éprouvé les ré-

dîlas<es étalages (le vitrines et ce sont de forts él-
iîîents dans la vente les chaussures.

Un étalage approprié pour juin sera une vitrine (le
iiiariage. On y fera voir des pamtouiffles d'intérieur.
dlès chaussures le voyage et (les chaussures pour les <le-
iimiselles et les garçons d'honmneur.

Si votre vitrine est assez grande .empr'untez tiri iiiiiii-
iie<juiu d'un mar'chandl de nouveautés île vos amis et
habillez-le convenablemnt, niettez-luii (les î>antouffles
de mariées. Si votre vitrine îî'est pas assez grande pour
tite figurine griiîd(ei' naturelle, il sera facile de vous
procurer <le très jolies poupées en nîouvelles mariées.
Naturellement, vous ne pouvez pas montrer de vraies
pantouffles aux p-ieds (le vos p )'oupées, mais ce sera une
niouveauté et attirera l'attention sur votre vitrine et sur
le'fait que vou~s annonceez des chaussures de mariage.

Comme fond dle vitrine, on pourrait suggérer des
panneaux faits*séîýarément ou un fond tout d'un mor-
eeau avec taphisserie et bordure pour imiter 'des pani-
neaîix. Cela peuit se faire avec dut papiei mâché et
petit être acheté <dans les maisons qui s'occupent de dé-
<'orations de vitrines. Si vous ne voulez pas encourir
ces dépenses, vous pouvez employer <le la tapisserie
seulement. Vous pouvez vous servir de rubans pour
les guirlandles. Les fleurs blanches, roses de mariées,
etc., enjoliveront beaucoup votre décoration..

Dans le Monde de la Chaussure
M.t l1vtir A\ i. e'x-gl..iiît t. velît vs dle lit stai

Sliîel eîîî;îvîeNîîi le iîiailitî'iiiiti rî.pi'seiitiiiit
dle lat 'l'î iraîili Sliov fg Co., étit al Toronîto duranîut lit
>01'îîirî (Ilui (; ii. pouir îeî'mîîîer ses affaires îîvee les

i''iaît lluii de ses îiîeielis lîatr'îîis qui'il qjuitte vit très
liolis tviîilîes.

.N SNi1 i. Ti-trî'î'iîîlt, piî'siîlîît di, lit 'l'étr'îaîîlt Sliovî
M t'g. (o. * le- Mîîiitifq, él. fait îîîm voyage d 'affaires à
Tol'ito i t ils dI'autres î'eîîtres île I Oîîtîirio duranit lit
stiiiaiifii li t iliî;i M.\. Tet ,reîiilt est optliiiiiste surl deux

suiuts I*tbl'uîltiîîîi re et les pritsiii rétrvaîuit.
M. liar- Niîv MuMirray, de lat W. M a rslî (Co.. dle (.îé-

bie, a \.îsîî e 'l'aoit o et ses clivirolis reee iliîielit , pîîî' lii-
fil î ri-,.

M. .lais. Biî'halai,.I Vlmal.ile rdî'sîtitîe lat s'iiiiii'-
elib Slîiî'v Ci).. était il Torofflo la semlaihne it 6 niai.

M.W. V". Mari iii. ile lii K ingsbu îi' Foot weîîr Co,.,
Iq., Muutraest dv retour d 'iîiic vis;tc danms les prîiii-

'iîîaîîlx 'et i'i'ls dle liti chaussure îles Etats-UJnis.
On aiiîiiî'ie îles vlianigenrme rts (laits le eoirrneie dle dé-

t ail îl(- ITdai ras.. dl'Ottawa.
ti tîm iiîîiiie aussi is eliaîgemiieîits dauns le eominterce

.îî ltaiil îde eils & Co<.. <I Ottawa.
Coiiiie illustration de puuurveeîtages mai't iculiers., le
siuî-îoîi tôd u viimn it ô d'agrieui mre nonmmé à Ottawa

Iîouî. ei» <rle où F'ort pourrait obtenir plus il'hoin-
1i1('s,r a î'î iIitt, c, et re autres imilustries, que l'on pour-
m'ait se uiasser (le 251/, de ceux qui travaillent dlans les
îîîîîles vit ilv 10V9' de veux qui travaillent dans la

cl îsirde fantaisie. Il est i ffieile <'expliquer coin-
uilit oit en arrive à unte aussi grande différence entre
li's Iliiiiimes t ravaillanit aux modles et ceux <pui travail-
lenit idanus lat <'iauissure de fantaisie.

M. .1. M. S-'. C'arroll, gérant des ventes (le la Canadian
'îetisoidlat cil Rubher ('o.. Ltd.. al récemment, pasqé plu-

sueuirs Jouis il Détroit et à New York. M. (Carroll a re-
,:il lat t riste timuvel le que soir beau-frère, le lieutenant
aviateuriî R. E. ( averhill Can'amir. (lit Royal Air Ser-
viv'e a bt l Iessé cii Franî'e pendanixt les rudes combats

é'et. Il est maintenant dans un hô3pital français.
Il nilîit ii Pemibroke il y a 24 ans.

Il luarait mnaintenant que le gouver'nemient aniglais a
I iilait ô la hiaut eîr les chaussures <le feinnies à 7 pouces.
'î'a va pro'îduiire lut peu d 'excitation danîs Ile <oinuier-

î'e vit Aîigleterre.
l'ilimagasin de chaussures dle New York a adopté

ilii 1iîuiuvm'le idée e'n offramt uni eré<lit <le 50 cents pour
viaque liair'e <le vieilles chaussures apportées, le crédit
s 'appl iquanit sur une nouvelle paire. Ces vieil les
i'laiissures seroiît envoyées c-ii Fraiimcc et en Belgiq ue
murIll eulx qui en ont grand hbesoin là-bas. Ont <lit que

I'essai a étéý un vrai succès et il y a les gens quîi vieil-
tient de plusieurs mailles pour aider à cette oeuvre et
s'acheter <les chaussures.

La C'hauîssuire National sera eii venite cii France vers
le pî'ieîîîî octobre. Les détaillants doivent s 'engager
l ne lias dm'-man<lcm plus quei( le prix fixé.

Il se fait. in mouvement à Toronto pour avoir' miie
jouriiée pour riiiasser les chaussures pour les rfgé
français qui omît besoin <le chlaussuires.

Les Gir'l G~uides prêteront leur coiicouirs.
T 'ne Union dles Tann reurs s 'est îéeeiiiiient orgarli sec a

Kinigston.
Oi r'apporte qju'une eoiîmnauide dle mille paires dle

vIlîaîîssîîres avec semelles Pl, biois a été donnée à une
iîiaison lde Broekt'ui, MaIiss., pour faire des expériences

j_ di

H-' PION ('0UIýANT. :il iiiiii PHS
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La Chaussure
Blanche

sera très portée cet été

En avez-vous un bon assortiment?
Si vous n'avez pas encore pris la précaution de vous approvi-
sionner de chaussures blanches, faites-le tout de siute. Il en
est temps encore, puisque les journées de fortes chaleurs ne
nous sont pas encore arrivées.

NOUS AVONS EN STOCK, UN BEL ASSORTIMENT
DE CHAUSSURES BLANCHES POUR HOMMES, FEM-
MES ET ENFANTS QUI REUNISSENT LES QUALITES
DE

Style, Confort, Solidité et Prix
Avantageux

qui les font vendre facilement.

Demandez-nous des échantillons et prix, nous vous en ferons
parvenir tout de suite gratuitement. Ecrivez-nous aujour-
d'hui, avant-les chaleurs.

James 'Robinson
184 RUE McGILL,

MONTREAL (Qué.)

Section de "La Chaussure"
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avec l'armée. Il paraît que si elles donnent satisfac-
tion, ces semelles épargneront $2.00 par paire.

Selon un câblogramme officiel reçu par la Elgin Pa-
triotie Association, St. Thomas, le sergent Gordon
Stafford, dont le père. G. Stafford, demeure à Toron-
to, est mort de ses blessures. Le sergent Stafford était
l'un des jeunes gens les plus connus de St. Thomas,
quoique avant son enrôlement il représentait la Conso-
lidated Rubber Co'y., à Calgary. Il avait 27 ans.

On rapporte que les soldats américains en France por-
tent des chaussures anglaises, les chaussures américai-
nes étant trop légères. Cela prendra un peu de temps
avant que les nouveaux modèles Pershing soient prêts
et d'ici là ils continueront à porter les chaussures an-
glaises.

Un journal rapporte qu'on a inventé un talon qui
peut s'attacher aux chaussures sans outils. Le nou-
veau talon est fait pour remplacer ceux qui sont usés.
Maintenant si quelqu'un pouvait inventer un talon qui
ne vielllirait pas et ne s'userait pas, ce serait encore
mieux!

M. Lessard, représentant pour la Province de Qué-
bec de la Tétreault Shoe Mfg. Co., était à Québec, par
affaires, il y a quelques jours.

Les nombreux amis de Billy Matthews, surintendant
(le la Tétreault Shoe Mfg. Co., de Montréal; seront heu-
reux d'apprendre qu'il est tout à fait remis de sa mala-
die et qu'il est de retour à son poste.

Richard Staunton, récemment du Montreal Standard
vient d'entrer à l'emploi de J. A. Scott sous M. W. A.
Lane. C'est un jeune homme énergique qui est une ac-
quisition précieuse pour la maison Scott.

Il est rumeur à Québec que les manufacturiers de
chaussures de Québec ouvriront peut-être conjointe-
ment des salles permanentes d'échantillons à Montréal
bientôt.

Les nombreux amis de M. James Robinson, Montréal,
seront heureux de savoir qu'il est de retour chez lui
dans sa maison sur le Lac Saint-Louis après avoir pas-
sé la plus grande partie de l'hiver en Floride.

Dupéré et Garant de Québec, ont ouvert une école
pour apprendre aux cordonniers le fonctionnement des
machines de cordonnerie.

M. Lepinay, de Légaré & Lepinay, de Québec, était à
Toronto la semaine dernière.

M. Marois, de Tourigny et Marois, de Québec, était
à Montréal, il y a 15 jours.

M. Armbrust, de la Lady Belle Shoe Co., Kitchener,
Ont., est de retour d'un voyage à travers l'Ouest Ca-
nadien.

M. Francis, gérant des ventes de Gales Bros., Québec,
est à Vancouver par affaires.

M. J. Perkins, de Duehaine & Perkins, Québec, était
à Montréal, il y a quelque temps.

M. Chas. Albee, vice-président de Perth Shoe Co.,
Perth, Ont., était à Montréal par affaires la semaine
dernière.

M. David Marsh de Wm. A. Marsh Co. of Quebec, est
de retour d'un voyage d'affaires dans les Provinces Ma-
ritimes.
La Thompson Shoe Co., Ltd., est maintenant installée

dans ses nouveaux bureaux à Montréal, près de l'Hôtel
Windsor et vend par lots de caisses aux jobbers et
aux gros détaillants seulement.

M. John Ganten, ex-représentant de l'Est pour la mai-
son Beardmore & Co., vient d'ouvrir pour son propre
compte un bureau et un entrepôt au No 43 rue Saint-
Sacrement, Montréal.

M. BLATER FAIT UNE SUGGESTION

A tprès un court séjour aux Etats-Unis M. George A.
Siater. président de la George A. Slater, Ltd., Mont-
ra1l, raconte brièvement ses observations, référant par-
tijeuIi'remnt aux styles du printemps et de l'été:

On1 ie peut manquer d'tre impressionné, (lit-il, de la
fam:enî sérieuse et pourtant enthousiaste avec laquelle
nos amis Anéricains font. face à la situation créée de-
puis que la guerre a été déeclarée, et je reviens avec un
peu moiis de confiance dans la part que nous avons
jiouée durant les trois dernières années comme membres
de l'in<dustrie canadienne <le la chaussure.

Les manufacturiers, les détaillants, et même le publie
liii achetent là-bas paraissent unis dans leur effort

pour embarrasser le moins possible le gouvernement, en
dirigeant leurs efforts vers les lignes qui représentent
une politique de "conservation avec raison". Sans
bruit. et pourtant avec persistance, et amicalement,
fous travaillent pour le bien général en s'efforçant d'é-
limiiner tous les styles qui ne sont pas nécessaires. Tis
imiodèles ext rénes sont repoussés: quelques nuances
seulm(ent le enîir le fantaisie sont neceptables. mais,
naturellement. il en reste suffisamment pour que per-
sonne n'éprouve de difficultés trop grandes, la variété
étant suffisante à la consommation. Plusieurs manu-
facturiers de chaussures de femmes s'efforceront de sti-
iiier la vente des chaussures à hauts en drap et la
persistance qu'ils y mettent est très recommandable.
Plusieurs manufacturiers courent le risque de perdre
quelque peu de leur commerce en exhihant des hauts
en drap presque à l'exclusion de hauts en cuir afin d'in-
dluire les acheteurs à ménager le cuir dans leurs chaus-
sures. C'est justement cet esprit de détermination à
travailler de façon réellement pathriotinue qui rendra
si utile aux alliés la part des Etats-Unis dans la guerre.

Sûrement, il est temps ponur nous de suivre l'exem-
ple donné par l'Angleterre. la France et les Etats-Unis.
Dans les deux premiers pays il est absolument obliga-
toire d'acheter une certaine quantité de chaussures en
conformité avec les styles exigés par le gouvernement.
Dans les Etats, les manufacturiers et les marchands
eux-mêmes préviennent la nécessité d'une semblable
mesure arbitraire.

Montrons ce que nous pouvons faire. lie temps est
opportun , vous êtes à la veille de donner vos comman-
les d'automne: achetez bien mais intelligemment;

évitez les fantaisies extrêmes; achetez anelques chaus-
sures <le fantaisie mais assurez-vous d'abord qu'elles
ne resteront pas sur vos rayons; le cuir a trop de va-
leur pour servir cette fin; par-dessus tout, essayez
d'influencer vos clients pour qu'ils achètent des chaus-
sures qui donneront le meilleur service pour le prix
qu'elles coûtent.

Mes propres efforts depuis quelque temps ont été di-
rigés dans le but de mettre cette organisation sur une
base (le guerre en éliminant tout gaspillage d'efforts
et de matériel et vers la production de chaussures qui
donneront un profit raisonnable et la plus grande sa-
tisfaction à tous les intéressés. Ces efforts ont été em-
harrassés par les besoins forcés du département des
ventes. et je suis maintenant convaincu que c'est à vous
le décider si les décrets de la coutume,établie en temps

normaux doivent être suivis aveuglément pendant une
période où l'adaptabilité est plus- essentielle que ja-
mais.

Section de "La Chaussure"
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Actuellement nos voyageurs sont en train
de montrer les Chaussures "Monarch" et
"Brandon" d'un bout à l'autre du Canada. Lors-
que l'opportunité frap- -pe à votre
porte, ne manquez pas de lui
ouvrir et d'en prendre avan-
tage. Ne né- gligez pals
d'examiner le s échantil-
lons qu'on vous invite à considérer. Rendez-
vous compte par vous-même de la valeur
qui se trouve contenue dans nos chaussures.
Vous verrez qu'elles ont toutes les qualités
essentielles qui les font vendre avec succès.
Si vous ajoutez à cela, le fait que nous stimu-
lons parmi le public la préférence pour ces
marchandises et que nous en provoquons
la. demande, vous aidant ainsi à les vendre,
vous comprendrez que nulle autre proposi-
tion ne saurait être plus avantageuse pour
vous.

BRANDON SHOE CO.
LIMITED

BRANTFORD ONTARIO
Section de "La Càao sre'
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MANIERE D'ACHETER ECONOMIQUEMENT LES
CHAUSSURES

Savoir COMMENT acheter des chaussures est tout aus-
aussi important que de savoir COMMENT les ven-
dre. - Un peu de système et beaucoup de sens fe-
ront des merveilles pour des achats judicieux. -
- Un acheteur de détail prospère.

Nous connaissons deux marchands qui tiennent un
magasin (le chaussures en détail doit le travail est (i-

nrie d'être imité-. Ils s'entendent à merveille. Ils sa-
vent définitivement en quoi eonsiste le travail de cla.
eun et ils le suivent conscieicieuseinent. Par exemple,
un partenaire s'occupe des lignes d'hommes et l'autre
voit aux lignes pour femmes. Cela ne signifie pas
qu'ils sont si séparés qu'aucun n'intervient ou ne con-
sulte l'autre. De fait, c'est tout le contraire. Ils
achètent ensemble, ils considèrent les lignes ensemble.
mais lorsqu'il s'agit d'une conclusion finale, l'opinion
(le celui qui gère les lignes des hommes est définitive
pour cette ligne particulière et il en est de même pour
l'autre.

Ainsi, il n'y a pas de friction (ais les achats. Ils
s'en tiennent à ce système pour toute la conduite <le
leur commerce. Ils sont travaillants tons deux et pos-
sèdent un magasin modèle au point (le vue (le l'attrae-
tion et de l'efficacité de leur service.

Voici la méthode qu'ils emploient eii achetant leurs
vhaussures:

D'abord ils choisissent les maisons (lesquelles ils achè-
teront des chaussures d'une certaine qualité car ils
n'achètent pas une marque (loit les prix varient trop
considérablement. Ils prennent les prix suivants pour
base: plus de $9.00, (le $8.00 à $9.00, (le $6.00 à $7.00
et au-dessous (le $6.00. Ils n'achètent pas des chaus-
sures devant être vendues à $6.00 et à $9.00 du même
manufacturier.

Notre raison pour ce faire est que chaque manufae-
turier a un style (lui lui est propre (ans toutes ses li-
gnes. Et quoique pour le marchand (le chaussures il
puisse v avoir une très grande différence dans la con-
fectionî et la qualité des deux chaussures de la même
maison, l'une pour être vendue à $6.00 et l'autre i
à $9.00, il y a pour le public en général une ressemblan-
ce particulière qui empêche le client le trouver leur
différence. Après avoir comparé les échantillons des
agents de ventes ils placent leurs commandes. Ils ne
s'attendent pas à avoir tout ce qu'ils veulent d'un seul
homme en chaque ligne. Ils achèteront peut-être la
qualité de $8.00 à $9.00 (le deux on trois maisons, mais
ils s'appliquent à acheter tout ce qu'ils peuvent (i'uiie
maison, rendant par là leur compte plus important et
s'attirant une meilleure attention.

Une fois les commandes placées ils les vérifient.
Peut-être ont-ils commandé quelques lignes en double
ou ont-ils acheté trop fortement dans certaines quali-
tés. Ils prennent toutes les copies des commandes pla-
cées et les parcourent ensemble. Ils voient ainsi s'ils
ont acheté trop ou pas assez. Si les commandes sont
trop fortes en certaines lignes, ils les réduisent, si elles
sont trop faibles, ils achètent plus.

Ils se sont fait une -règle rigide qu'ils suivent à leur
avantage, elle consiste à acheter ce qu'ils croient avoir
besoin pour DEUX SAISONS, mais pour la troisième,
ils se contentent de n'acheter qu'environ 25 à 30%/ <le
leurs besoins et n'achètent seulement que ce qu'ils sa-
vent devoir se vendre le mieux.

Section de

Les
TRADC .Les

Chaussures
de Sports

"LIFE BUOY"
Tout semble indiquer que la

demande pour ces sortes de chaus-
sures sera plus considérable cette
année que d'ordinaire, et vous fe-
rez bien d'en faire provision d'a-
vance.

Vos commandes adressées à
l'un ou l'autre des deux Entrepôts-
succursales spécifiés ci-dessous,
vous seront expédiées par PRE-
MIER TRAIN, dès réception de
vos ordres.

The Kaufman Rubber Co.,
LIMITED

Montréal

Québec

- 310 Rue Craig Ouest

- - - - 615 Rue St-Valier

Faites des
pAl P y LIFE BUOY'

votre ligne
favorite d'été

LaE-ussu

'La Chaussitre"
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CANADIAN FOOTWEAR CO., LIMITED
MANUFACTURIERS DE JOLIES CHAUSSURES POUR LE BEAU SEXE

SALLES DE VENTES
36 rue Ste-Geneviève

Montréal (P.Q.)

MANUFACTURE
Pointe-aux-Trembles

(P.Q.)

Section de "La Chaussùre"

Une Annonce
Spéciale

au Commerce

En remerciant ceux qui nous ont aidés à at-
teindre notre but, en nous favorisant de leurs
commandes, nous tenons à annoncer que nous
avons été obligés de transporter nos Salles de
Ventes du No 44 de la rue Saint-Antoine, à
des locaux beaucoup plus vastes et mieux amé-
nagésdans

LA BATISSE SLATER SHOE
36 RUE 8AINTE-GENEVIEVE

où nous montrerons dans nos spacieuses Sal-
les d'Exposition les plus récents et les meil-
leurs modèles de

CHAUSSURES en CUIR et en CANEVAS
pour Dames, Demoiselles, Jeunes

Filles et Enfants.

Vol. XTY -No2_
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La preuve que cette méthode est bonne, réside dans le
fait que sur un stock de près de $20,000, ils n'ont pas
plus de 200 paires (le chaussures de lignes surannées,
et aucune de ces paires n'est vieille de 2 ans.

Par-dessus tout, ils ne se laissent pas effrayer par
l'augmentation des prix. Cette condition du marché
n'altère en rien leur bon jugement., Ils achètent ce
qu'ils peuvent payer et prennent avantage de leurs es-
comptes. Cela peut paraître avantageux d'acheter (les
chaussures pour un bas prix alors que le marché ac-
cuse une augmentation, niais quand les paiements vien-
nent dûs, cette accumulation est dangereuse et l'intérêt
mangera très vite ce qu'on peut faire sur ce prétendu
bon achat et fera peut-être faire la grimace au crédi-
teur.

Un ancien commerçant de chaussures disait, il y a
quelques années: "N'importe quel fou peut acheter des
marchandises, mais il faut un vendeur pour les vendre."
Mais, aujourd'hui, il y a autant d'importance dans l'a-
chat que dans la vente; les chaussures bien achetées
sont à moitié vendues.

LEDUCATION DU CLIENT SUR CE QU'IL NE DOIT
PAS ATTENDRE

Les troubles du détaillant de chaussures sont sou-
vent nombreux et divers, mais presque n'importe lequel
d'entre eux peut citer maints exemples de plaintes dé-
raisonnables à propos (les chaussures. Dans plusieurs
centres, les marchands ont considéré des plans pour
essayer d'éliminer autant que possible cette nuisance
et de temps en temps, différentes formes de propagan-
de éducative ont été distribuées afin d'éclairer le con-
sommateur sur ce qu'il peut raisonnablement attendre

de ses chaussures.
Les marclands (le chaussures de Saint-Louis ont ré-

eemiient <'mniIiencé une campagne de ce genre; ils ont
distribué ue petite circulaire indiquant douze raisons,
que lei publie devrait considérer avant de se plaindre
(le ses aliats.

N'importe quel marchand peut adopter cette circu.
laire s'il Iv juge à propos. En voici la teneure:

Avant-propos

Avez-vous jamais pensé que vos chaussures sont su-
jettes à un plus dur usage que n'importe quelle autre
partie de votre accoutremuent t Il peut y avoir les im-
perfections dans les chaussures qui ne se développe-
ront pas avant d'être portées. Il est à désirer qu'une
mnutuelle coopération s'établisse entre vous et votre
marchand de chaussures. Ces douze règles sont sug-
gerees onnie lase de redressement les plaintes:

No. 1-La valeur des chaussures. - Achetez les
meilleures qualités de chaussures. C'est une économie,
var elles seront plus confortables et rendront un meil-
leur service. Epargnez de l'argent, du temps et du
trouble en achetant 2 ou 3 paires, ensuite alternez en
les portant et vos chaussures conserveront mieux leurs
formes, vous seront le plus de durée et plus satisfai-
santes de toutes les façhns. Lorsque les chaussures
s .usent vite il n'est pas juste de demander à votre mar-
ehand de les remplacer par une nouvelle paire, il n'est
que juste que vous payiez pour l'usage que vous en
avez fait.

No. 2.-Les cuirs
Le chevreau vernis est le plus confortable. Le gun

metal ou le veau mat est plus lourd, moins souple, mais
se prête moins à l'usure. La plupart des cuirs tannés

A notre Commerce Canadien-
Les manufucturiers de chaussures se rendent parfaite-
ment compte que la Matière Première devient très
Rare et que les Prix sont conséquemment plus Elevés.

Nous profitons de cette occasion, cependant, pour
aviser le commerce qu'en dépit de ces conditions iné-
vitables, la Bçston Blacking Company "maintient sa
qualité." Basez-vous sur ce fait que notre Qualité de
Premier Ordre sera maintenue.

Si vous désirez des noirs à chaussures de la meilleur
qualité pour TIGES, TALONS, ou BORDS, rappelez-
vous que nous pouvons vous en livrer.

Boston Blacking Company
152 rue McGill, MONTREAL, Canada

Section"La hsre"
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La Marque YAMASKA
Les Chaussures qui se portent toujours bien

Les chaussures Côté maintiennent la réputation de
leurs qualités de durée. nous concentrons toutes
nos énergies sur cette seule ligne et c'est à cette spé-
cialisation que nous devons notre supériorité. Ce
sont les chaussures en cuir solide de la meilleure
qualité. Elles sont vissées Standard et cousues Mc-
Kay. Achetez-en à votre marchand de gros ou écri-
vez-nous pour informations.

LA COMPAGNIE

J. A. & M. COTE
St- Hyacinthe (P.Q.)

Salles d'échantillons de Montréal: 314 rue
Catherine-Ouest.

Représentant: M. Jules Lamothe.

Sainte-

VOS
tiennent responsables
Si vous leur vendez

CLIENTS
des marchandises que vous leur ven-

LE POLI A CHAUSSURES

vous pouvez être certain de n'avoir que des clients satisfaits.
Il y a aussi un bon profit pour vous.

R. E. BOYD & CO.,
Agents pour la Province de Québec

THE NUGGET POLISH CO., LIMITED -

MONTREAL

- TORONTO

Section de "La Chaussure"

Ij~- ,ii il
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perdent leur belle apparence s'ils -sont monuillés et ne
devraient être portés que par des temps secs. La sur-
face est souvent brûlée par les acides polisseurs et la
friction du linge aux mains du cireuir (le chaussures.
De fait, tous les cuirs sont endommagés par ces caises,

Lep, cuirs tannés ne sont pas garantis.
Les cuirs p)atents ne sont pas garantis tic pas devoir

('raqupi eni peler.
No. 3.-Les chaussures

Lourdes pour le travail rude, pesanteur moyenne
pour la rue ou le bureau. Le fait (le couper on dle dé-
former les hauts en portant vos chaussures dans (les
endroits trop rudes est un abus de votre part et votre
ina rehand n'en es't pas responsable.

No. 4.-Ajustage
Veuillez vous rappler que la pointure d'une cliaussu-

re n'indique pas une uniformité de grandeur ou (le lar.
geur, mais si vous insistez pour Avoir une chaussure
trop courte ou trop étroite, vous nt, pouvez vous en
prendre qu'à vous li; vous avez du trouble.

Les chaussures portées au dehors ou salies aux semiel-
les sont sans valeur pour le marchand et ne peuvent
être échangées pour une nouvelle paire. D)'où la néces-
sité de porter une grande attention dans le choix et
I 'ajuEtage.

Vous choisissez à vos risques et vos chaussures ne peu-
vent être reprises par le marchiand paree quWeIles "vous
fGni mal

No. 5.-Boutonnières et oeillets.
Quand les boutonnières s'agrandissenit, le haut 'se dé-

chire ou les oeillets tombent et il ni est que juste que
votre marchand les répare à un prix raisonnable.

No. 8.-Hauts fendillés et semelles craquées
Les hauts durciront et se fendilleront par la transpi-

1<11 iOi et votre inarvelînd Ile lpeut etrie leenu responsable
de ce fait. Lies liants et les semelles fendillés peuvent
facilement être réparés à bon marché.

No. 7.-Les renforts.
I ot topl)Iter les renfort s dle perdre lecur formne, fa i-

tes réparer les talons aussitôt qu'ils commnnitcent àsu
ser i l e t alonu venait à se briser, ce qui arrive par-

tois, (le lI ilvean x t alons peuvent eît e posés" sauns qu'il
eni coûte beaucoup.

No. &.-Semeles d'intérieur et doublures.
Lat c haleur dle vos pieds ou le fait île porter vos ehlins-

sures cen temps pl1uv ieux feront déplrimner les semtelle8
d iiiterieîîr et des bosses en résulteront. Ces petits dé-
fat s sonit faciles à relie(l ier, mais votre march and il'en
est î>iis respoiisal)le. Il eni est dle mêmee (les d10111)1111'(.

No 9.-Semelles ou cuir brûlé
Lorqu lssont humides ou trenmpes, touts les il'

brlent ain contact de lit moindre chaleur. Lorsque
vos chiaussuires sont taonuillées, mnettez-les sur (les for-
lites (St ainsi pre servez leur forme.

No. 10.--Semelles défectueuses.
LoMrsque les setnel les sont (lefeet ueiis('s, 1n 'est que

juste que vouls p~aviez raisonnmablemetnt po>ur l'uîsage
que vous cii avez eu.

No. 11.-Chaussures de fantaisie
Toutes les chaussures fabriquées (le cuir (le *couleur

ou avec( emtpeignes ei dIrap), sont (les articles <le luxe
pour porter oceasiontielleinent. Vous ne levez pas de-
mîande ('<le garantite à votre maurchanid sur ces chauts-
sures, l'usage qu'elles doivent donner étant d'une con-
sidération secondlaire.

No. 12.-Ventes d'écoulement semi-anxîuelles
Ces ventes sont faites pour écouler les pointures et

les lignies abandontnées, et les clients doivent accepter
touttes les ventes comme finales.

I.ritEpsi199J

Echan tillons de Printemps Prêts
1er Juillet, 1918

Nous montrons, pour le printemps prochain,
l'assortiment le plus complet et le plus impor-
tant que nous ayons jamais produit en fait de
CHAUSSURES, et comprenant les lignes ré-
gulières et nombre des

PLUS NOUVEAUX MODELES
A DES PRIX POPULAIRES

Vosêtes toujours les bienvenîus.

AIRD & SON (Registered)
MONTREAL

Section -de "La CJhaussu~re"
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Acheter des Marchandises Inférieures pour
économiser de l'argent, c 'est comme

si vous arrêtiez l'horloge pour
épargner du temps

A N-îut la .r1011ns (i îîienîtrioîîs toits ns efforts et nious fouiullions toits les marchés d(litmonde pour
er S lignes courantes aussi bon miarche que osi LeIcs mîamufacturiers qui vendaient ees coin-

nItsga glnaijent à j iluile viii, ex istenice, (le mnême quie leuirs emîîflo *ves. Aujourd'hui, les ('loses sont bien
l'I Hges es Iprix <IIt aufgineut é, et touts les exploitants s8. ach înst es et manuifact uriers part i)cllt anix

prof its. Nous sa1vuuuiN toits que les salaires élevés iiiquieut touij<urs la prospérité. Nous avons, exi con-
Sijqvnv leIieleuludllt is les iiiaîreliés dispon ibl es pour nouuus assurer les meilleures valeurs, lie façon à e
ujuu' lit quailité- ulliiire lougtenips après que le prix est oublié.

Nous eot4-urouis qîds uuuIelqjues prix spéciaux sur les lignes <tue nous offrons, pour livraison imniiié-

CARRES DE TAPISSERIE CARRES DE BRUXELLES CARRES AXMINSTER
AVEC COUTURE: - (3 bordures) "Marque Shield"

6radeu 2¼xd3 - $8.6 '21/4 X :î - $17.75 Griandteuir 4<' x 71 - $12.25
1/ - 9.60 3 x 3 - 23.75 "& 21/ 4 x3 - 22.00

44 3 x ? - 11.50 4 3 x 3'/,- 27.75 " 3 x 3 - 29.25
3 x 3 l/, 13.50 "9 3 x 4 - 31.75 " 3 x 3 1 /- 32.75
3 x 4 - 16.00 3" 34 x 4 1 - 45.00 " 3 x 4 - 37.50

CARRES DE TAPISSERIE NAT EFLBNAO ,NATTES DE TAPISSERIE
SANS COUTURE NAT EFLBNAO.Grandeurs 27 x 54

Grandeur 21/1 x 3 - $12.0o Grandeur 24 x 48 $1.10 - Beaux dlessins -
:3 x 3 - 16.00 " 27 x 54 1.35 ~ 6 hqe u$,0àl
3 x 3 1/-) 18.75 " 30 x 60 1.60 l6ehq.ou$60àa
3 x 4 - 21.25 douzaine.

2,500 NATTES DE SMYRNE ENVIRON 800 NATTES JAPO- LINOLEUM MARQUETE DE
Reversibles I NAISES DE GAZON NAIRN 8/4

Grandeur 27 x 54 - 271/ cents
Spéeial - $3.25 chaque. chaqu e. Spécial - $1.55 la verge carrée.

COUVRELITS FANGES Offre Spéciale d'OREILLE-PRS
RUGS CONGOLEUM COVE~ISFAGSEnviron 1,000 en stock.

Grandeurs, 60 x 80 "Challenger". 17 x 25, $1.35
en stock dans toutles les gran- lteséca,$.5 la paire

deurs et en tous modèles. Bacséil 17."Midship", 18 x 26 $1.65
Bleu et rose, spécial, $1,85. la paire

- Toht plume

Nous avons un des stoeks les PLUS IMORTANTS et les PLUS EXCLUSIFS du Canada. en fait de
CRETONNE, CRETONNES sombres reversibles, SATINS D'ART, SCRIMS, MARQUISETTES, CHE-

-MINS DE TABLE, ARTICLES DE TAPISSERIE, PIQUES MARSEILLE, EDREDONS, COU VERTU-
RES ET OREILLERS.

G.REENSHIELDS, L.IMITED.
DISTRIBUTEURS EN GROS DE TAPIS ET DRAPERIES,

COUVERTURES ET EDREDONS

1 7 SQUARE VICTORIA, MO NTREAL

Section Tissus et Nouveaué
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LES CARACTERISTIQUES DE LA MODE

Il y a deux ans nous semblions presque menacés de la
crinoline, et les femmes trouvaient, que rien n'était
plus seyant que ces jupes à plis amples, à larges go-
dets qui donnaient à la démarche le balancement et le
rythme de la danse... Nous sommes revenus presque à
l'entrave, tout le inonde chante les charmes de la jupe
étroite, qui n'alourdit pas la silhouette, qui fait paraî-
tre jeune. Car nous voilà vraiment à la jupe étroite.
Elle nous a été imposée par la nécessité d'économiser
les tissus. Mais il y a jupe étroite et jupe étroite, il y
eli a <le jolies et il y en a de laides. Il y a d'abord la
jupe étriquée (lu, tailleur qui donne souvent l'impres-
sion qu'on est en pantalon ou en jupon et qu'on a oublié
le mettre sa jupe pour sortir. Cette jupe un peu trop

réduite est celle de beaucoup de costumes trotteurs,
mais elle n'étonne pas trop et s'harmonise assez bien
avec la simplicité du tailleur correct. En serge filet-
ta, cette fine serge noire ou marine rayée de blanc, en
nattine noire quadrillée de fines rayures blanches, c'est
le costume facile à mettre avec sa jaquette demi-ajus-
tée qu'égaye un gilet de fantaisie. Comme tous les
ans, on voit quelques petits paletots sacs et un peu clo-
chles. Ils ne peuvent être guère qu'une fantaisie, car
ils ne conviennent qu'à la minorité. Seulement le tout
n'est de pas marcher, il faut aussi pouvoir s'asseoir et
nous avons encore dans l'oeil la fâcheuse déformation
<le certaines jupes étroites et ajustées d'avant-guerre
très vite détendues et affreuses par derrière. Les cou-
turiers ont remédié à cet inconvénient en fendant la ju-
pe sur un fond souvent d'un autre tissu, ces crevés sont
utilisés du reste également par les manches, pour les
corsages, partout enfin où il faut de l'aisance alors
qu'il n'y a pas d'ampleur. Pour la même raisoh, les
basques des jaquettes sont fendues sur les côtés et lais-
sent apercevoir le gilet ou la blouse-gilet. car il n'y a
presque pas de tailleur qui ne se complète de cet ac-
cessoire si fort à la mode. Pour ces gilets tous les tis-
sus sont utilisés: le classique piqué blanc naturelle-
ment, on l'emploie uni ou brodé, de n'importe quoi, mê-
me de fine perles <le jais. Dans un genre plus habillé
on utilise pour les gilets le brocart, les broderies rou-
maines ou bretonnes, les guipures, le satin peint, le drap
brodé et même la peau... Le gilet est la folie du mo-
ment!... On en voit <le très séduisants faits avec ces
beaux rubans brochés ou brodés qui ont beaucoup plus
<le tenue qu'une soie et pour lesquels la lisière est une
agréable ornementation. Un objet en ruban n'est pas
plus économique qu'en soie, mais il donne un effet

aîgrable et se preîte neux souvent i mille petites.re-
elerelies. (''st loiiiqioi les modistes emploient pour
faire des chapeaux si souvent le ruban au lieu du tis-
s51. Puiisqunouis abordons le (hapitre les chapeaux,
intons qile les formes inspirées par le turban n'ont pas
vessi de plaire. C'e n'est plus eertes l'enroulement <le
gaze d'or et de lail des honnets persans. ce n'est plus
i toque de Shh'Iiérazade qu'on vit l'hiver dernier mais
les chapeaux demeurent avec bords épais, des passes
r'onlées. dles superpositions <le plateaux qui font qu'ils
ont toujours à peu près le même coiffant un peu lourd.
L<es grosses pailles tressées à la main, paillasson ou ra-
nie de plusieurs coileurs ou tissées avec un mélange
le paille et dle ruban font <le charmantes toques à por-

ter avec les tailleurs. Pour les beaux jours poir ne-
eoiîpagnîer' les robes légères, le grand chapeau retrouve
son suecès. On le préfère assez plat ; il devient plus
c'ourt derrière. dégage la inique et s'allonge devant et
à droite. Les voilettes changent un peu d'aspect.
Quelques femmes font revivre la voilette en loup posée
sur le haut du visage jusqu'au-dessous di nez; d 'autres
ne couvrent que le bas de la figure; d'autres enfin sont
enveloppées dans les plis flottants d'un voile de dentel-
le ou <le tulle brodé rejeté ei arrière.

Les tissus de laine sont très coûteux. ce qui n'empê-
'he qu'il n'v en ait une variété bien séduisante. Les

tissus mohair d'abord, qui semblent une variante de
l'alpaga. mais Pi beauieoip plus souples: Ce sont le di-
alga et le tricalga. Puis voici toutes les variétés de jer-
sey. le djerssadrap que nous connaissons déjà, mais
dont l'aspect est renouvelé par <le fines rayures ajou-
rées. Le d.iersador dont la vogue le cet hiver n'a pas
épuisé le suecès , plus large de mailles, matelassé ou p é-
pkiné il est encore très employé. Un autre gros jersey,
analogue au trieot à la main fait avec les fines aiguil-
les <le fer, est assez utilisé soit en tout laine, soit rayé
de bandes <le laine et de bandes de soie artificielle, on
l'appelle le djersella. On en fait des garnitures de
maitenu. des galons, les revers, des ceintures et des
écharnes.

Parmi les tissus de laine en vogue on remarque une
large prédominance dut genre bure légère, ou étamine
<le laine; la toillaine est le type de ces tissus à rayures
OH uni, on l'emploie beaucoup poir les tailleurs. Un
gros tissu genre limousine fait des manteaux ou des gar-
nitures de manteaux, son nom de roulière en dit bien

Section Tissus et Nouveautés
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l'aspect bourru très chie en sa rusticité. Les crépons
(le laine, ou laine et soie, font leur apparition et le fou-
lard retrouve quelque succès. Le satin est un peu dé-
lais# au profit du taffetas, mais ce dernier est devenu
dune telle souplesse qu'il est absolument méconnaissa-
b1e. La toile de soie épaisse est très employée dans
b<eaioup de maisons; on lui ôte son aspect un peu froid

par un travail <le grosse piqûres dessinant (les rayures,
des varrs, (les losanges, c'est l'idée du matelassé qui
fit fureur sans l'effet boursouflé et capitonné. Les tis-
sus de eoton obtiennent un succès qu'on ne leur con-
naissait plus depuis longtemps. Les voiles brodés de
fleurettes ou de grosses pastilles feront de charmantes
robes fraiches pour les beaux jours. Pour le début <le la
.Saison n préfère les voiles madras à grands carreaux
avec lesquels on fait des blouses amusantes à mettre
sous le tailleur simple; la jaquette est alors doublée du
mêime tissu. Parmi les tissus nouveaux il faut encore
eiter le jersey <le coton, on l'utilise pour des blouses,
les robes et (les tailleurs d'été (lui pourront remplacer

les tailleurs le toile, car le fil devient de plus en plus
rare.

Si quelques maisons restent fidèles à la ligne droite,
il faut avouer qu'un grand nombre s'orientent volon-
tiers vers les formes drapées. Ce n'est pas le drapé vo-
lumineux les paniers Louis XV. parce que d'abord les
tissus employés sont plus souvent des crêpes que des
failles; mais c'est le drapé inspiré de la statuaire grec-
que qui n'engonce pas la ligne et la mettrait plutôt en
valeur. Ce n'est plus la robe chemise dans sa simplici-
té <le ligne un peu fatigante, mais c'est une draperie ou
un enroulement qui, sans dessiner trop nettement les
formes, font valoir la souplesse d'une taille ou la cam-
brure d'une hanche. ce qu'on ne devinait guère depuis
plusieurs saisons. Evidemment nous n'en sommes pas
encore à rechercher la taille fine, mais ne serait-ce pas
un acheminenement vers une silhouette nouvelle très
différente <le la silhouette actuelle que ces retroussis,
ces gros noeuds, ces poufs derrière, au-dessous de la
ceinture, qui rappellent un peu certaines modes datant
d'une trentaine d'années?... Pour le moment, il n'est pas
question les tailles de guêpe, la ceinture est placée au-
dessous <le sa place naturelle, ce qui évidemment exige
qu'elle soit lâche et mollement enroulée. Le mouve-
ment qu'on retrouve fréquemment est celui de la taille
plus courte devant que derrière, la ceinture nouée
'"plongeant" dans le dos visiblement. Le corsage est
souvent dans ce cas, bouffant, long et blousant, et fait
une silhouette à l'enfant qui n'est seyante qu'aux fem-
mes ayant les jambes longues, et tout le monde sait que
ce n'est pas la généralité. Il est vrai que le haut talon
est là pour élever la stature. Le soulier Richelieu re-
trouve sa vogue, il est pratique pour accompagner le
tailleur. Quelques femmes voudraient lancer la chaus-
sure <le couleur. On peut se demander si cette tenta-
tive aura du succès, car le soulier de fantaisie exige le
bas-de la même couleur et la mauvaise qualité des tein-
tures fait qu'il est trèp difficile d'assortir l'un et l'au-
tre. Après un seul lavage un bas a perdu sa teinte ini-
tiale, voilà done qui pourrait nous faire rester au sou-
lier vernis noir accompagné du bas noir ou gris foncé
qui va avec toutes les robes et convient à toutes les
heures.

Le sac de perles continue à être très recherché; l'un
d'eux a la forme d'un grand papillon multicolore aux
ailes étendues et se complète d'un fermoir en bois des
îles rehaussé d'une marqueterie.

Section Tissus
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L'écharpe <le jersey qu'on enroule autour du cou
pour les soirées fraîches est très appréciée.

Les costumes de satin ou <le taffetas adoucis d'un col
<le fourrure, gardent un cachet d'élégance et de distine-
t ion.

Le voile flottant en tulle grec, dont l'ampleur est re-
jetée derrière estampe agréablement le chapeau.

* a e
La cape qui semble inspirée de celle des infirmières.

séduit par sa nouveauté quelques femmes élégantes.
a a 0

La plupart des costumes tailleurs de cette saison, se
complètent d'un gilet qui leur donne une note plus ou
moins fantaisiste.

Le tailleur strict retrouve sa vogue; les tissus noirs
rayés de blanc lui conviennent parfaitement.

Le manteau à col-écharpe pouvant s'enrouler confor-
tablement autour du cou est le vêtement pratique pour
le voyage, les courses matinales, ou les jours de pluie.

* e e
Le jersey de coton est, cette saison, utilisé pour de

fraîches toilettes de campagne.
* e e

Une robe de soie bleue lavée, garnie de grosses ganses
dessinant de grands ronds sur la jupe et sur le corsage.
montre l'emploi agréable qu'on peut faire des galons,
dont la vogue s'affirme très nettement.

* e e
Un tailleur léger d'un effet nouveau a le devant en

fine cheviote kasha rose, alors que les côtés et les man-
ches sont en crêpe de.Chine du même ton, quadrillé de
grosses piqûres en soie noire et que la garniture est
faite de boutons noirs.

Une manière très nouvelle de poser le voile, c'est de
le serrer sur la nuque comme un voile d'infirmière en
le laissant dépasser du chapeau tout autour. Un large
biais de crêpe anglais ourle le bas de ce grand voile de
crêpe Georgette.

La place de la taille est ce qui contribue le plus à
changer la silhouette et à faire paraître une robe dé-
modée. Cette saison, la ceinture est plus souvent pla-
cée au-dessous de sa place naturelle, et si quelquefois
devant elle reste à une hauteur normale, derrière où
est nouée, elle tombe et donne à la silhouette de profil.
un mouvement très spécial et caractéristique. Les échar-
pes enroulées qui souvent, ne sont que le prolongement
du corsage, se retrouvent sur beaucoup de robes. On
voit aussi des cordelières, des galons de perles et de jais
terminés par de beaux glands ou de lourdes pampilles
qu'on noue derrière ou de côté, plus rarement devant,
car jamais la taille ne doit sembler "'plonger" et s'al-
longer sur le ventre. Nous ne semblons pas près de re-
voir les tailles de guêpe. Il y a même souvent un effet
très marqué d'ampleur sur les côtés et d'aplatissement
devant et derrière.

Les galons de laine et de soie font des écharpes dont
l'enroulement est très chic sur les robes de toile ou de
serge blanche.

et Nouveautés
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Les Articles de Mercerie
convenablement achetés
rapportent de bons profits--

Nous avons remarqué que nos clients les
plus clairvoyants et les plus prospères pas-
saient beaucoup de temps dans notre Dépar-
ment de Mercerie.

Ces personnes ont reconnu que les Articles
de Mercerie s'achetaient toute l'année, et que,
bien que n'exigeant qu'un minime capital,
un stock bien garni de ces articles est ex-
trêmement commode pour leurs clients et les
engage à venir au magasin régulièrement.

Nous tenons un des stocks les mieux assor-
tis du Canada, en fait d'Articles de Mercerie.
Cela vous paiera du nous rendre visite ou

d'examiner la Malle d'Echan-
tillons d'Articles de Merce-
rie, de notre représentant.

John M. Garland, Son & Co.,
LIMITED

OTTAWA - - - CANADA

Nouveautés Générales en Gros

Section Tissus et Nouveautés
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BONNETERIE "SHEPHERDESS"

Demandez-nous des Ehniln

Voyez nos Voyageurs

Visitez notre Magasin

Lignes Régulières
1 Lu Pour Livraison au

.0 15 Juin 1918
ý1 '-"EIIE COMPLET1E DE BAS

1) EN ('A('LIEIRE ET EN LAINE. r0 PRIX DE L'AUTOMNE 1917.

Wo

Lignes RégulièresM
Pour Livraison

"'Immédiate"
ASSORTIMENT COMPLET

D)E B3AS EN FIL DE LISLE ET
EN SOIE

PRIX DE L'AUTOMNE 1917.

ALPHONSE RACINE, LIMITEE
60-82 RUE SAINT-PAUL OUEST, MONTREAL

MARCHANDS EN GROS ET MANUFACTURIERS DE NOUVEAUTES
Salles d'échantillons: Ottawa Québec Sherbrooke Trois-Rivières Syd *Y, N.E.

Manufactures. Rue Beaublen, Montréal; Saint- Denis, Saint-Hyacinthe

I Iii@"I

Vol. XXXI-No 22



nie idée nouvelle eii fait dle ceint tire est celle dont
le. large rulban dle faille bleu percé d 'oeillets est resser-
ré Par' titi ruban noir étroit.

lie grand noeud1 papillon cii mêmie t issu que la robe
out cu large ruban se retrouive sur beaucoup de robes
tle la saison.

les broderies ei p)oint tic croix sont très en faveur
vvtte anne.

Lie grand chapeau (le p)aille anglaise ntoir, garni d'une
plum ne d'aut niwhe <le tonts (dégradés gris et mauve tomt-
I)ant <le côté est très scyant.

Très joli également le grand chapeau dont le fond est
vit Paille lisérée noir et le bord en taffetas ntoir plissé
avec deux grandes pendeloques eu cristal de roche tom-
bant de chaque côté sur les cheveux.

Il y a dlants la modle actuelle quantité (le nouveauités
quli semblenit spêeialeînent destinées à la toilette dles
Jeunes filles: par' exemple, les tissus (le coton si Sédul-
sanîts par leurs coloris clairs, si tentants par leurs prix
relativement peu élevés. les voiles (le coton tissés de
grandls carreaux et brochés ou brodés dle grosses bou-
les font d'exquises et fraîches paruires. les rayures,
les carreaux ou les pastilles disposés (le certaine ma-
iiière, ral)proehiés ici et laissés libres lii, rappellent
îîîoins la banalité. l'ne ceinture tic ruban, tin petit col
(le itnoutein-,(Ie foilntent toute la garniituire. Les broderies

eý coton, (le lait!e i de(l soie, ait pint (le l)îiûre, au
Iîoînit de chaînette out au point (le croix genre des bro-
lunres roumnaines enjolivent les tissus plus épais; ceux-

el sont le Plus souvent du genre bure ou étamine (le lai-
Pe OU dui genre jersey. On emploie cette saiso)n, avec
1ýllcès, le jersey (le coton pour faire les robes, des
blouises et même (les doublures le jaquewttes. Quant au
.iursey dle laine, il prend dles aspects variés pour paraî-
tre Plus1 séduisant.

(]'ert a ii tricot rayé la in e out soie, qu'on appelle djer-
,sella et qui se fait auissi b)iein mélangé <le tonts diffé-
renits qjue tont su r tont. comPose dles robes, les écharpes.
(les garnitures le manteaux ou les sweaters dont l 'al-
litre sportive séduit particulièrement la jeune généra-
t ion, éprise <le grand air et (le mouvement.

Lai 111((1 sembile fallu,* ue(tttu titillée, Pour obéir aux
i'estiiibis iliîîost es et inc("lue potii. l)i'î-Venir' <'elles qui
poiîîiîîî venîir. Lus dessous sîîîît rédlits àî leuri plus
siinîîli'- e\jI'lessiolî ;Ils se eolilioseIit (I*tli <'<i-set de pilus
t'il pblu' Pet it et de Phli', vit Pluis soiîîle, d 1111e elleîîîise et
<'lune villtte soivelît réuinies cii une seulle ptièce.

0* 0

()n rvi-eît (et te année, iîetteîneîit aux blouises elai-
les. aulx eiieoilures, auix ,Jabots de tuille oit de linon qui
iliettetit unte ilote llivlie. fraîce et soiglce Pl-ès <lu1
visa ge. Les bloises vlîeîîîisier finement plissées et

illîîresrt rouîv<'nýlt leurl vogule leuirs viicolîîî'es avo-
lonte itîîîttilites, oit <lcle s les r-endent très seyanl-
t es.

lies t issu i's lotnt (les vosti mues dut matin très chies

Les î'îtulistailleur du la saison possèdent une jîa-
quel te inii-longue., une jupe dIroite et uit gilet. Pour un
voistiiiiiv titi peui fantaisie <<nl fera la jipe cii toillaine
ral'a yéî ' la jiaquiette vu sr i ('11e gabîard<ine unie. Si
lotii préfére I'etiseîîible d 'iii seuil t issii, oit choisira la
serge fillette oiii le <îiitlnllei uiattitié.

lia Jaquiet te est d i-eit é,les coutitres sont dissi-
titiillées sovs <les miot ifs (le 'piqûrle dit même toit. Elle
est ouverit ed<evan lit Stiun gilet, -oinie le veut la mode
aetitelle. let vo<l droit terniiié devanit paîr duix poin-
tes effilées est iii' (les iuîuveamtés de la saison. Les
iiiaîi elies son t pI ates <le foie tatiil leur garnies du bas
parii qles rangs dev pi e aplitelîles quti dissiliiu-
le'nt lis <'ouiires.

l'a j 1 <)esvýt fait e avee iti votiit'e <le c-haque côté sur
les limeis ellet est fermiée sîi' le côté gauche et mon-
tée' à fî'< <ies Inir titi gr'o s grin ii elle nie comporte pas
dle douibliure.

Les v'ieti x i voirles t'ei ev ieilieit il la mode; on reeher-
(.'lie vo<lonîtier's les inanemies d' omblrelle, de canne, les
'titis et l<'s boites qui fuirent si eîil vogue auttrefois.

# # e

lies saes <le soie à monture l'é<'a ille s'harmonisent
avec la pluipart des robes, ils sont un peu fragiles cer-
tes, miais jolis.

St, Georae 'iiWottup""
Le Sous-Vêtement qui répond à toutes les exigences du client le plus dif-
ficile. La surface intérieure du tissu'est "«duvetée" par notre procédé
spécial, de sorte que chaque vêtement a la douceur de la soie - et la
chaleur et la durée de la laine pure. L'étiquette "St-George" est re-
cherchée par les hommes qui désirent un sous-vêtement d'un confort
suprême.

TheSCHOFIELD WOOLEN COMPANY,Lnmited
U NSHiiPNKURL OSHAWA (ONTARIO)

Uhfl<WE4R mir »MY
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Avis au Commerce

des Nouveautés

Marchandises de Fantaisie
Nous avons en mains, un assortiment de jolis dessins dans les
marchandises de fantaisie. Nous vous les offrons aux prix du
printemps.

Marchandises Lavables
Nous pouvons livrer actuellement, des marchandises lavables,
pour la saison d'été, dans toutes les couleurs, aux prix de jan-
vier dernier.

Ecrivez-nous sans tarder pour échantillons et prix. Nous
vous rêpondrons par retour du courrier.

Attention toute spéciale portée aux commandes
reçues par correspondance.

P. P. MARTIN & CIE (limitée)
Fabricants et Marchands de Nouveautés

MAISON FONDEE EN 8ts

50 Rue Saint-Paul Ouest, - - - - MONTREAL
Télip. Main 6730

Salles d'6chantillone:

QUEBEC, 7 Rue Charest OTTAWA, 166 RUE Sparke
SHERBROOKE, Hôtel Grand Centrai TROIS-RIVIERES, 82 Rue Royale

TORONTO, 62 rue Bay.

Section Tissus et Nouveautés
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Hauteur de la mode
Les styles de Printemps de Crêpe Serpenti-

ne comprennent des dessins qui répondent exac-
tement aux demandes de la mode et de plus, ils
sont tellement portée qu'ils resteront de mode
pndant plusieurs saisons.

Le Crêpe
iS ERP ENT IIN E
est établi pour être employé pour des vêtements
qui seront plaisants à l'oeil et conviendront au
porte-monnaie et c'est pour cela qu'il est deve-
nu le tissu d'intérieur favori dans des milliers
de familles.

Tout Détaillant
qui en fait la demande, peut obtenir gratuite-
ment de Jolis feuillets, des vignettes, cartes de
vitrines, etc., qui, judicieusement employés, aug-
menteront certainement ses ventes.

PACIFIC MILLS
LAWRENCE, MASS. •

LA WRENCE & CO., Agents de Ventes

BOSTON NEW YORK .PHILADELPHIE
CHICAGO-. ST.-LOUIS, SAN FRANCISCO

LONDRES, ANGLETERRE
SBP - l

il - -

il

w
4,~

.--..ï I
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DUAéSTEIR*
-BROWN__

STOCKING
R ESOLVED

TtIAT Thp- BUSVEZ15QOWNST0CKIN&

FOR SANTA CLAUS
BUSTEPLIBROWA

Vol. XXXI.-No -2

LES BAS BUSTER BROWN

La Marchandise et le Nom-

Seuls Agents pour la
vente:

E. Il. WALSH & L'O., Ltd..
Toronto

Bureaux-'Succursales

INONTREAL
et

WINNIPEG

Qu'est-ce quii procure des pro-fits ý? 'N'est-ce pas les
ventes faciles, 1 'écoulemen1t rapide dui stock, le gros vo-
lîïnie d'affaires? Les Bas constituent une ligne vérita-
bleient profitable - à condition que vous teniez la
bonnie ligne.

Prenez les bas imur garç(,ons, par exeinl)le, La demnande
vit est constante de wois en oi.Pour eonqueérir ce com-
lnerve et le eonserver, il n'y a pas (le ligne plus attrayan-
te que notre bas ' 'Buster Bn )wn ''.

Les bas ''Buster Br-owi'' sont étalblis, avant tout, pour
la dlurée - eni cotoni à loinue fibre, talons et b.ouits trois
ja isseu-s, jamnbe dlouhle élastiquie. pied et coude-pied

rétrécis. Tailles, 5 à 1O1/-.; côte, 1/1;- noir et tan. En jo-
lies b)oîtes de 1 (louzaine.
Tout le monde eonnait Buster Brownî. Aussi bien les mnar(*han(lises
qlue Ile noin vous aidlent à faire dles clients et à les conserver satis-faits.
Et pour les filles - prenez en stock les bas (le la soeur de ''Buster
Brown.- Faits pour reneont rer une demande simiflaire à la ligne'Buster Brown. En fil de Liste niercerisé ang-lais double épaisseur,
dle b)elle qlualité - d.une iipplarencegrcius ayant l'aspect de
lit soie.

Commandez-en à votre marchand de gros.

The Chipman-Holton Kni*tting Co., Limited
Les plus grands manufacturiers de bas du Canada

HAMILTON - - - ONTARIO
MANUFACTURES A H-AMILTON ET WELLAND, ONTARIO

Il. =. 1
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LES CHAPEAUX

Les viaîeatîx dvi paille uîîît îdepuîis loilîgtcîîîjîs fait
lirapplaritijoli il,, mit îles calottes plus basses et ea-

IHSeS(1111 leur' loilliilit i11h' al)pari'eie (le smjîilessec
1r, b>ords soîît r'oules et ï-pais et souvent illélile il y a

exbords su jîirposés. O n voit beaueoup dle formies a
iiiiiî'iieilrelevé sur le riote et ehi généeral tous, les elia-

l'alix, 11êmie réguiliers, se poîrtent un peu peîîîlies. I h
's liallièere, ils dmcoiîvrent un peu les cheveux, ils

'iiot iis .yat que~ les <liapeaux poîsés dIroits et biien
sur les yeux. C e pietit muvement peîiî'lî

'tv en î général à tout lemioîîde b>ien enitendiu, il ne
t'a it pas l'exagé're r, car il deviendrait facilemuenît d'un I

~îut douiteuix. lie tulle et les tissuls ilietalli<jIes sont
devviijs t rès commiiu ns. L es boiet s persans et les tiur-
hsiiis oînt ete trop vuis et sont remplacés par (les toqulîes
l'his petites, ayant juste lat forme de lat tête eteujr-
iieîît recouvertes mu r îles épis t eint és, dle petites fleurs.
plIates eni velours ou (le minîuscules ailes eouvranit le
huuî'î sanis nmasquer le sonmmet (le lat calot te qui (tiit être
e'i Velours ou eni paîille, assortis aux fleurs ou auix ail-
Ivs.

Les plumes lion frisées, dle teinite naturelle, sont très
t';cîles à porter et très à la mode. La paille la plus simi-
I leîprenid un air élégant ainsi garniie, nmais pour celles
(liii hésitent à faire cette dépense, le ruban est une res-
solurce inépuisable. On n'en a jamais porté dlavantage;-
(Mî peut confectionner soi-même ut) chapeau marquis
t*I'avssanit entiîèrement eîi ruban drapé, ou bien une for-
iiii rondec dont le bord peuit être iinas(lue( dI 'un large rut-
l)i î souple, à peinie fixé par quelques point s et noueé (le

LA MANUFACTURE DUF SOUS-VETEMENT IMPERIAL

Fondée en 1880
Le Sous-Vêtement qui ralie toutes les opinions et qui s'attire toutes les appro-
bations, est le Sous-Vêtement IMPERIAL.
Il plaît à tous, même aux plus difficiles. Et les raisons de cette popularité peu-
vent se résumer dans les cinq caractéristiques suivantes:

t. Les 6 aules à couture rabattue.Bonnes 2.La co.'iarette confortaîble s'ai us- B R
entes . La rourche ajustée.P oft

Ventes 5. Les manchettes en chevilles amé-Pr ft
liorées, en tricot.

en deux morceaux

KINGSTON HOSIERY CO.,
sous-vêtemen t "IMPERIAL'

- - Kingston (Ontario)

Section Tissus et Nouveautés
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v'otÎ eà plait vouîîtrî' la echevelure, ee qui produit lun effet
îr'eil iii t l'es agiglem, var ]li l>asse. assez lairge' tout

iitîiii. paait l'(l1e <i cote' (11li iieiild.
tv iillv s'îloplo li1 o iil pîour' les blomuses et les

riîlis; (11-11X voliliîts tu N*iiattý, iiouitts àl jours, se te-
îîiîîît dîroits eî'iîit- laii îîliîe et oiuverts (,il pointe, dont-
ilihit iiii met île frai'lieîi et île prîopr'eté eiarmianits
Ir' voiistuîii taiîllviir le lus siiiiple prend un air d 'élégan-

Iviý iiia iiilivs sontt. et tev saisoni, dl 'une extrême vnrie-
t a ~lors qui' î'rtaîies meeiditjusqu 'au milieu (le

la mlaill. oIml vil voîit qui î'îîuvrelit à peine le haut du1
liras. iîlimsiisoniut amiples. euomme des mniches
île *pige. il autres sîîiit hloiiîes et ajustées comme
îles iitaliies. Tl'outeîs mit une emmiianchuitre aussi invi-

s Ib mîuîjiîîsihIle laissant I éplaule se deviner avec sa
I liv t ililiialit e *, les effets dle pèlerine accentuent (lu
trest e lîmelîru 'i-t t m I i glie. ()n v'oit beaucouip (de robes,
dle 1>1ouises, de iiiai nt catx, île jaquettes qui se pasïsent
par la tête et iCn t point il'ouverture. Si cela contri-

bueà a ffirîiîîet' lat ligne, vel a niécessite une gymnastique
assez itiv'îuiiîiiile pour' se îlésliabillei'.

Liso ''ltsi î'ieieîe it m a ode exi jade ou el)
ecaViille. I aîiniat ronid qui glisse le long dul bras et de
la I'iiiit -lu-a sý est t rès eii faveuir.

* e 0

L es fl'a liges dle soie faites à même le t issul sonit t rès el]
t'a veutr î'ett e sa isoli.



L E PRIX COU1RANT, vendredi 31 mai 1918Vo.X I- 2

Avez-vous des Chapeaux
d'hommes démodés que vous

ne puissiez vendre ?

Nous achetons comptant les vieux stocks de
chapeaux MOUS, de DUVET, et de LAINE,
et aussi les DURS.
Débarrassez-vous des chapeaux qui encom-
brent inutilement votre magasin et qui ne
conviennent plus à votre clientèle.

Ecrivez-nous ce que vous avez à vendre

nous en sommes acheteurs.

Dubrule Mfg. Co., Limited
164 rue McGill, - MONTREAL

FORTE DEMANDE POUR LES DEUX
Le as on des Bourrurs pour CM-.
lien, de chevaux eat arrivée. Les
propriétaires de chevaux prennent
de grande, précautions, car lu
chevaux ont trop de valeur pour
qu'on es néglige.

Les Beurreras à Collie Marque Talai.
eu sont d'une grande durabilité et
ont dca caractéristiques excluivesa

e ~breveésqi constiturnt une gran-
A de am laion sur les bourrutr

ordinaires de fatigue.

Dusses à vel clients la Muieux que
puissent procure l'argenit el S'expé-
rience on leur etifaut les co4ulln de

choeveu muqu. Tapaice.

Les Gants de
Coton

gont en grande demande à cette
épq e l'année et surtout cette

anné výu l'entrain avec equel les
gens entrent dans la grande cam-

Elles sout doueu lu vas Ilaacbo ouw pagne de Production.
Vieil se Masift avec bord au foutro rouge.
Laleur: 10". Il" ou IV' et &mm"eu Les gants de coton Tapa te obtien-
de 18" à ZS". nent invariablement %. entes-

leur qualit. est de con-
nette et ils durent long-
temps. Mettez en éam-
dence la marque Tapat-
Co et obtenez immé-

1., dia tement un bon bé.

Fits avec peiguots et gatelet tbicolio au à baude. p.*-
SAuteu l61ka myou u - IOvé.. Gants et misaimo

soeul de couleur Oaford, Tan el Ardoie. Noe« fir-
queue aussi ce gtat avec iut6rimu oucuarloathwette"
qui triompiso partant.

i ne
American Pad
& Textle Co.

CHATHAM (ONT.)

Il LA MODE MASCULINE

De gauche a droite: Manteau pour la pluie ou Paletot
long flottant. Paletot tevers simples à trois boutons
avec poches vierticales. Raglan à trois boutons, re-
vers irim pies avec, poches rapportées.

Les Vêtements tout Faits
De plus en plus Populaires

q u e la guerre a p)rouvté l'augmentation considéra-
lii des pix (le toutes les marchandises, et principalement
dles ('t,fft-s et (le la main-d'oeuvre. les vêtements tout faits
ont vut leur faveur croître de façon surprenante parce qu'ils
sont l,1<-n plus avantageux que les vêtements sur mesure, ce
quii s*e\ilique ais(ément du fait des quantités Importantes

dtoesachetées pour leur confection et du perfectionne-
nient dles procédés dle manufacture.

Notre Manufacture de Vêtements pour
Hommes est des mieux outillées et

vous garantit le Service, la Qua-
lité et les Prix Avantageux.

Voyez nos voyageurs pour nos modèles de l'Automne et de
fliver Prochains. Nous sommes persuadés que nos lignes

conviendront à vos clients, car elles ont été établies pour
répondre à leurs goûts et à leurs besoins. Ecrivez'nous pour
tous renseignements que voua désirez.

La Manufacture de Hardes
de Victoriaville,

VICTORIAVILLE (P.Q.)
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L'HORLOGERIE
SUISSE

Au moment où la question de "l'heure" a été si vive-
ment discutée, il n'est pas, croyons-nous, sans intérêt de
donner quelques renseignements à nos lecteurs sur l'in-
dustrie de l'horlogerie suisse qui compte pour beau-
coup dans la prospérité de ce pays.

A toutes les époques de l'histoire, le problème de la
mesure du temps fut l'une des principales préoccupa-
tions, aussi bien (les chercheurs que des savants.

Très ingénieux furent parfois les appareils construits
à cet effet, mais aucun n'a pu, mieux que l'horloge, so-
lutionner scientifiquement et surtout pratiquement
cette importante question dont dépendait de plus en
plus toute activité humaine. Mais, comme le poids et
le balancier qui en étaient les parties essentielles ren-
daient l'usage de l'horloge peu commode, il fallut bien
chercher le perfectionnement susceptible de la rendre
portative, ce qui fut réalisé par l'emploi du ressort mo-
teur et du balancier régulateur à spirale. C'est ainsi
que l'horloge devint la montre d'un volume parfois ex-
agéré, mais que de successifs perfectionnements de-
vaient bientôt rendre d'un usage plus commode.

Les premières montres parurent en Europe, au XVe
siècle, mais les origines de leur fabrication sont assez
îeu connues. Nous savons toutefois que les horlogers
et les mathématiciens de tous les pays contribuèrent
dès lors à leurs perfectionnements. L'échappement à
ancre et la transformation du remontoir à clef en mé-
canisme de remontoir au pendant, réussirent à en faire
des insruments faciles à manier et à en généraliser
grandement l'usage. La montre devint alors l'instru-
ment léger, élégant de forme et agréable d'aspect que
chacun doit posséder en notre temps de minutes pré-
eieuses.

Après avoir été dès la fin du XVIe siècle, au premier
rang des industries en France et en Angleterre, l'hor-
logerie ou fabrication des montres s'introduisit peu
après à Genève, de là, gagna au XVIIe siècle le Jura
vaudais et les Montagnes neuchâteloises pour se répan-
dre durant le XIXe siècle dans de Jura bernois et plus
tard encore dans les contrées de Soleure, Bâle-campa-
gne et Schaffhouse.

Le XVIIIe siècle a été la grande période de perfec-
tionnement, car c'est dès lors que les progrès furentra-
pides et actuellement, grâce à la division du travail, au
perfectionnement de l'outillage, en un mot, aux pro-
cédés de fabrication qui assurent la production en
grandes séries, tout en garantissant l'interchangeabili-
tété et la bienfacture, l'industrie horlogère suisse est
incontestablement la première du monde.

Ce développement que l'on peut qualifier de prodi-
gieux, puisqu'il n'a pu être suivi par les autres pays où
naguère cette industrie était si florissante, est dû non
seulement aux perfectionnements mécaniques, mais
aussi et surtout à la qualité de la main-d'oeuvre. Celle-
ci, préparée de longue date par un travail à domicile
consciencieux et acharné, est devenue, le climat aidant,
d'une habileté surprenante, car nos horlogers suisses
possèdent actuellement des qualités hérédiatires de mi-
nutie et d'ingéniosité incomparables.

La maison
de

Soieries

EJ.O.B.
b Lée. :

Progressive
du

Canada

Avez - vous Notre
Nouvelle Adresse?
299 rue Saint-Jacques, coin du Square Victoria.

(En plein centre du quartier du
commerce de nouveautés en gros).

Au rez-de-chaussée, avec de vastes es-
paves, la ciau-t et tous les aiméiagenients
mlodernles.

Dans ce nouveau local, nous espérons
être vil imuesure de vous servir a l'avenir
(1ncO1e iiieux que par le passé, si possible.

En dépit des diffieultés sans cesse crois-
saites, vous trouverez notre stock amuple-

ment pourvu et bieni assorti.

Tout ce qui se fait en Soieries
SOIES JAPONAISES
POPELINES
CREPE DE CHINE
GEORGETTE

DUCHESSE
NOUVEAUTES
DOUBLURES POUR

FOURREURS
SATINS

Fourreurs, Attention!
Nous faisons une spécialité de DOUBLURES

qui feront vendre vos
MANTEAUX

LES SOIERIES DE BOURCIER

SONT REPANDUES PARTOUT

J. 0. BOURCER, Limitée
299 rue Saint-Jacques, - Montréal.

I

-à. 'KT
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Or, malgré les perfectionnements mécaniques, ces
précieuses qualités doivent se manifester de nos jours
plus qpe. jauiis.*t;ihlt liie la plreeisiol exige <bs nær-
veilleux instruments que deviennent la plupart des
montres simples ou compliquées qui se fabriquent en
Suisse. Il est vrai qu1e ces qualités inhérentes à la
main-d'oeuvre horlogère suisse sont judicieusement en-
tretenues par les Ecoles d'horlogerie existant à Genè-
ve, Le Chenil ( Vallée de Joux), Neuchâtel, Fleurier, Le
Locle, La Chaux-de-Fonds (canton (le Neuchâtel), St-
Imier, Bienne et Porrentruy (canton (le Berne), et So-
leure, ainsi que par plusieurs Ecoles le mécanique se
trouvant dans les principales localités le la région hor-
logère où elles sont l'objet de la sollicitude des autori-
tés.

Autrefois, il fallait plus le dix jours à un ouvrier ha-
bile pour faire une montre, alors que maintenant la
production moyenne peut être estimée à 2-3 montres
de qualité ordinaire ou 1 montre de qualité soignée par
jour et par ouvrier.

Le nombre dles ouvriers actuellement occupés en
Suisse, dans l'industrie horlogère, peut être évalué à
54,000, dont plus d'un tiers (lu sexe féminin. Tout ce
personnel est employé par 1 à 2 milliers d'entreprises
groupées dans diverses localités dont la plus importan-
te, La Chaux-de-Fonds (canton de Neuchâtel), ville de
40,000 habitants, porte avec raison, le titre de "Métro-
pole de l'horlogerie."

La Chaux-de-Fonds est le siège de la Chambre suisse
de l'horlogerie, institution qui est chargée de défendre
les intérêts de cette industrie nationale. Les princi-
paux syndicats (le producteurs y ont également leur
siège et agissent <le là sur la fabrication et sur la vente
des produits, qu'ils veulent en éternel perfectionne-
ment, pour en maintenir la réputation mondiale.

Cette renommée acquise grâce au principe admis,
tant par les chefs <l'industrie que par leur personnel,
qu'il faut constamment moderniser les procédés de fa.
brication et augmenter non seulement la bienfacture,
mais aussi la variété des produits, a valu à l'horlogerie
suisse un essor grandissant. Aussi, pouvons-nous cons-
tater que la Suisse a exporté durant le premier semes.
tre 1916, soit en pleine période de guerre, plus d'un
million et demi de pièces de plus que durant le semestre
correspondant de 1914 et, pourtant, ce dernier était dé-
jà <le $300,000 supérieur comme exportation à celui de
1913 qui passait pour avoir été exceptionnel.

De $36,600,000 qu'elle était en 1913, la valeur totale
le l'exportation a atteint $41,500,000 en 1916 et les

chiffres <le 1917, si les résultats du second semestre
sont équivalents à ceux du premier, pourraient bien ac-
cuser une augmentation <le près de $5,000,000, résultat
superbe et susceptible de dérouter les prévisions les
plus optimistes.

Il n'est done pas exagéré de prétendre que l'industrie
horlogère suisse est l'une des premières du monde,

Section Tissus et Nouveautés
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L'Idée Moderne dans
le Sous-Vêtement

De iêime qie la emi(ilise ouverte sur le devant

a remplar lanieiniie (himise à devant fermé,
ainsi les Coihinaisons, à lIn-Bouton pren-

dront lap des imiodèles à 10 boutons.

COMBINAISON
HATCH

A UN-BOUTON

C'est à présent, un des articles qui se vendent le plus de l'autre côté

et dont la demande au Canada, augmente journellement

de la frontière

Nous contrôlons le modèle Hatch à Un-Bouton, pour le Canada, dans tous les tissus

faits par nous. La qualité de la matière )remière et de la main-d'oeuvre est de la

même supériorité que celle des autres lignes Ziiiimerknit, c'est-à-dire que c'est la

meilleure que puisse produire le marché. .

Demandez à votre marchand de gros de vous montrer des échantillons du Costume
Union Hatch à Un-Bouton.

Zimmerman Manufacturing Company, Limited
Hamilton, Canada

Section Tissus et Nouveautés
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mais l'on doit ajouter qu'elle s'impose aussi les plus
grands sacrifices pour maintenir sa renommée et pour
satisfaire toujours mieux sa fidèle clientèle.

La production (le cette industrie est actuellement,
croyons-nous, insurpassable, car elle peut se classer
dans les catégories suivantes:

"Chronomét rie": ('hronomètres pour la marine, pour
expériences scientifiques, chronomètres de bord et de
poehe. " Montres compliquées": montres à tourbillon,
montres astronomiques avec mécanisme de quantité et
d'équation, montres chronographes avec aiguilles rat-
trapantes et fouidroyantes, montres à grande sonnerie,
répétition à quarts et à minutes. "Montres civiles",
ainsi que "montres ou enregistreurs pour usages spé-
ciaux": Montres pour automobiles, montres pour aéro-
planes, montres réveils, montres pour aveugles, mon-
tres 8 jours en portefeuille, presse-lettres ou pendules,
montres bracelets avec cadrans radium, montres bous-
soles, télémètres, pédomètres, tachymètres et comme
"montres-bijoux": bracelets montre, montre-bague,
montres-broche ou boutonnière, châtelaines et penden-
tifs. Tous autant d'objets aux grandeurs les plus di-
verses aux usages les plus variés, aux aspects les plus
inattendus.

D'autre part, l'horlogerie suissé peut donner toute
garantie quant à la qualité de ses produits, car pour
ses meilleures pièces elle a recours aux services du
Contrôle scientifique de la marche des montres, insti-
tué dans les Observatoires de Genève et de Neuchâtel
ainsi que dans la plupart des écoles d'horlogerie ou des
fabriques importantes, et qui publient chaque année
sur la base de règlements d'une extrême sévérité, les
résultats obtenus. Ces résultats constituent une ex-

cellente réclame pour les fabricants ainsi distingué' Pt

un stimulant pour les régleurs qui avec un soin jalux
veillent aux progrès à réaliser en vue d'une précisin
toujours plus grande.

L'on sait en outre, qu'en Suisse la fabrication et la
vente des ouvrages d'or, d'argent et de platine sont >u.
bordonnés à certains principes fixées par des lois i'
dérales très sévères. Ces dispositions légales visent sur-
tout à protéger l'acheteur de tous les pays. L'une des
plus intéressantes parmi ces dispositions est assurément
celle qui interdit d'insculper sur des ouvrages d'un au
tre métal ou sur des objets plaqués des indications ten
dant à tromper l'acheteur.

C'est le Bureau fédéral de contrôle officiel aux con
ditions (le la production industrielle. Actuellement il
existe en Suisse treize bureaux de contrôle dans les,
quels de nombreux essayeurs-jurés, tous possesseurs du
diplôme fédéral, insculpent sur les boîtiers des montrcs
et des bijoux-montres les poinçons suivants:

Pour l'or, 18 kr. et au-dessus, l'Helvétia, pour les ti-
tres (le 14 à 18 kr. l'Ecureuil.

Pour l'argent à 875 millimètres et plus, l'Ours, pour
celui à 800 milimètres le Coq.

Pour le platine au titre minimum de 950 millièmes
exigé au contrôle officiel, la Tête de chamois.

Les garanties que prpeure ce poinçonnement officiel
suisse sont telles qu'il serait désirable que les Gouver-
nements étrangers qui, actuellement, ne l'admettent
pas dans leur pays, voulussent bien le considérer com.
me valable. Une telle décision faciliterait grandement
les transactions d'après-guerre qui, comme chacun s'ac-
corde à le reconnaître, devraient être grandement sim-
plifiées.

CASCO 28 CLYDE 24

FAUX-COLS
ARROW

Donnant une élégante apparence dem-
militaire. S'ajustant bien et possédant
un ample espace pour le noeud de
la cravate.

CLUETT, PEABODY & CO., INC. Fabricants, MONTREAL

Section Tissus et Nouveautés

La Réduction du Stock
et

L'assortiment Complet de Pointures
signifient

des Dollars et des Cents pour vous
En achetant la Casquette 3 dans 1

Trois Pointures dans Une

Cela peut se réaliser
Ecriuez aujourd'hui pour &chantillons

THE COOPER CAP CO.
Immeuble Cooper - TORONTO (Ont.)

Vol. XXXI-W -2-2
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Tout cet ensemble de facteurs garantie de bienfac-
turc, régularité de marche et qualité des métaux pré-
eieux donnent aux produits (le l'industrie horlo-
gère suisse une prépondérance très marquée sur tous
les marchés du monde. Aussi, malgré que la concur-
renîce étrangère paraît devoir être plus menaçante après
la présente guerre, il est à penser que les avan-
tages acquis durant plusieurs années de lutte opiniâ-
tres et de progrès incessants, suffiront à leur assurer
pour longtemps encore, une préférence marquée, à con-
dition toutefois, que ceux qui veillent aux destinées de
cette belle industrie nationale, sachent toujours se
montrer à la hauteur des circonstances en agissant avec
clairvoyance et en la faisant avancer résolument dans
la voie du progrès.

PEU D'AIGUILLES

La situation des aiguilles encore sérieuse. - Légères
expéditions vendues à l'arrivée. - Augmentations
en beaucoup d'autres lignes.

La situation des aiguilles est encore sérieuse et de
fait, semble plutôt empirer. Les jobbers rapportent
que les légères expéditions occasionnelles qui nous ar-
rivent ne sont rien en face de l'énorme demande.

D'une expédition de 350,000 ne mars, il ne restait
après deux semainse, 'pas une seule aiguille dans les
grandeurs qui se vendent bien.

Un câblogramme envoyé à la plus grosse manufactu-
re anglaise réclamant d'autres expéditions est resté
sans réponse.

Les filets à cheveux sont une autre ligne à augmen-

ter rapidement. Les manufacturiers français augmen-
tent les prix sans avis même sur les commandes con-
firnées. Un jobber qui avait une forte commande et
l'avait confirmée vendit sur échantillon à un prix qu'il
croyait suffisant. Il fut par la suite plutôt surpris de
recevoir avis que sa eomnmande serait remplit avec aug-
mentation de 10 à 275 )imr cent sous pretexte que
les filles employées à ce travail les avaient forcés à
auginenter leurs salaires. La moiti l de la commande ar-
riva à ces prix lorsqu'il reçut un mot l'avisant que la
balance ne serait expediée qu'au prix pévalant le jour
de l'expédition. Ces johbers se demandent comment
ils pourront expliquer cette augmentation à leurs
clients lorsqu'ils recevront les marchandises avec cette
hausse (le prix.

Les crochets et les oeillets sont dans une étrange si-
tuation. De temps immémorial les crochets et les oeil-
lets blanes et noirs se sont vendus au même prix. Ce-
peiidait, les blanes sont faits <le cuivre et les noirs d'a-
cier. Par suite le la condition du marché de ces deux
commodités il y a une différence (le près <le 100 pour
cent dans le prix (le ces deux articles aujourd'hui, et le
crochet et l'oeillet blancs ne se détaillent plus à 5c.

Cela aussi empêche les épingles de sûreté de se ven-
dre à 5c au détail et la plupart des magasins en de-
iandent 8e.
En tant que les lignes de bijouterie sont concernées

il semble certain que l'approvisionnement sera très limi-
té si l'embargo proposé des Etats-Unis sur toutes ces
sortes de lignes prend effet. La même chose s'appli-
que sur les articles de celluloïd qui ne peuvent plus être
obtenus dès maintenant sans une licence spéciale.

Section Tissus et Nouveautés

Ouate en Paquets

"Viclory"
"North Star"

"Crescent"
"Pearl"

Ces quatre qualités sont certai-
nement les meilleures qu'on puis-
se obtenir pour le prix. Elles
sont manufacturées avec des ma-
tières de première qualité soi-
gneusement choisies.

Commaande-en à votre fournisseur.

RUGS et CARPETTES
La Brinton Carpet Company, Limited, manufac-
ture (les rugs et carpettes Wilton, Axminster et
Bruxelles de haute qualité.

BRINTON CARPET Co., Limited
Manufacture: Peterborough, (Ont.).

Bureaux de vente:
63 rue Bay, Toronto.

563 rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal.

MARCHANDS de TAPIS
découpez le coupon ci-dessous et adressez-nous-le
par poste:-

BR INTON CARPET Co., Limited
563 Ste-Catherine Ouest, Montréal
Veuillez s'il vous plaît m'adresser gratis, votre

catalogue en couleurs pour rugs et carpettes.

Nom... .......... Adresse .. .. .. .. .. ..

Vol. =-No 22



-LE PRIX COURANT, vendredi 31 mai 1918 Vl XIN 2

f 1INCORPOREE 18

LA BANQUE MOLSON
Capital Versé - $4,000,000
Réserve - - -$4i800,OOO

Siège Social, Montréal
97 Succursales dans les principales villes

du Canada

Edward C. Pratt, gérant général

LA BANQUE NATIONALE
15NRI EN 1840

Capital autorisé.... . . . . 8000,0
Capital versé............2,000,00
Réserves . . . . . . . . . ... 2,

Notre service de billets ciroulairee pour voyageurs
"Travellers Choques" a donné satisfaction à tous n..
cliente; nous invitons le publia à se prévaloir des avan-
tages que nous offrons.

Notre bureau de Parie,
14 RUE AUBER

est très propice aux voyageurs canadiens qui visitent
l'Europe.

Nous effectuons les virementse de fonds, les rembour-
sements, les encaissementis, leis crédits commerciaux en
Europe, aux Etite-Unîs et au Canada aux plus bas taux.

Nova Scotia Steel & Coal Co.,
MAN UFACTU RIERS

ACIER on BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES. TRANSMISSIONS en ACIER COMPRIME
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48 pouces de large,
RAILS en "T de 12, 18, 28 et 40 livree à la verge,
ECLIBSES, ESSIEUX 0E-CHARS DE CHEMINS
DE FER.

GROSSES PIECES DE FORGE, Un SPECALITE
Mines de Fer- .Wabana., Terreneuve..--Minea de charbon.
Hauts-Fourneaux, Four@ & Réverbère à Sydney Mines,

N..E. - I.amnotre, Forge et Ateliers de Finissage
à New-Olaagow (N.-E.).

Bureau Principal: New Glasgow (N.-E)

SAVOIR FAIRE SES ACHATS EST UN
GROS AGENT DE SUCCES

DANS LE COMMERCE.

En consultant les annonces qui figu-
rent dans Ie "PRIX COURANT" vous
obtenez les adresses dos- meilleurs mai-
sons où vous approvisionner au mieux
de vos Intirits.

BANQUE PRO VINCIAL£
DU CANADA

CAPITAL ATRS 2O.*
CAPITAL PAYE ET SURPLUS (au 31 dér. 1017)1.750.0es
ACTIF TOTAL' au-delà de ........... ......... S21.400.000
82 Succursales dans les Provinces du Québec. de l'Ontario et du

Nouveau Brunswick.
CONSEIL D'ADMINISTRATION:

Président: Honorable H. LAPORTE. C. P.. de la maison Laporte Mur.
tin.imitée, administrateur du Crédit foncier franco-canadien.

Vice-Président: W-F. CARSLEY. capitaliste.
Vice-Président: TANCREDE BIENVENU. administrateur Lake

nf the Woods Miliing Co.. limited.
M. G.M DOSWORTH. vice-président ~Canadien Paciiic Rail-

way Co.*ý
L'Hon. ALPHONSE RACINE. conseiller légilatif de la Pro,# nce
du Québec, président de la maison de gras Alphonse Racine limitée.
M. L-1-0 BEAUCIIEMIN. de la Librairie Beauchemin limitée.
M. M. CHEVALIER. directeur générai Crédit foncier franco-

canadien

BUREAU DE CONTROLE
(Comimissaires-censeurs>

Président: l'bon. air ALEXANDRE LACOSTE. C.R.. ez-juge en
chef de la cour du banc du roi.

Vice-Président: Docteur E-P LACHAPELLE, vice-président du
Crédit foncier franco-canadien.

'LHON. N. PERODEAU, N. P., Ministre sans portefeuille dans
le gouvernement de Québec.

BUREÏAU-CHEF
Directeut.générai. M. TANCREDE BIENVENU.

Secrétaire, M.J.-ATURCOT Inspecteur on Chef.
Chef D,épartement de Crédit. inspecteur,M.. AOF

. C.-A. ROY M. ALEX. BOYER

BANQUE D'HOCHELAG;A
Fondée en 1874.

Capital autoris .................. 810,000,000
Capital versé et fonds de réserve..... 7,700,000
Total de l'actif................. 4,0,0

DIRECTEURS:
Messieurs J.-A. 'Vaillancourt, président;

Il'hon. F..-L. Béique, vice-président;
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon. J.-M.
Wilson, A.-A. Larocque et A.-W. Bon

ner.
Beaudry Leman, gérant général.
Yvon Lamarre, inspecteur.

BIECiE SOCIAL: MONTREALs (112 rue It-Jacques)
Bureau Principal. 95 rue St-Jacques

F.-G. Leduc, gérant.
187 Buccumiaes et Agences au Canada
-42 Bureaux de Quatkes--

Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus ou-
vre un compte à la Banque sur lequel est
payé deux fois par année un intérêt »au
taux de 3%o l'an.

La Banque émet des LETTRES DE CREDIT CIR-
CULAIRES et MANDATS pour les voyageurs,
ouvre des CREDITS COMMERCIAUX, achète
des traites sur les pays étrangers, vend des chè-
ques et fait des PAIEMENTS TELEGRAPEII-
QUES sur les principales villes du monde; prend
un soin spécial des encaissements qui lui sont
confiési, et fait remise promptement au plus bas
taux de change.

Vol. X -No 2Z
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RAPPORT MENSUEL DUS BANQUES CANADIEN.
NES

Le rapport mensuel des banques à charte canadien-
nies pour le mois d'avril, tel que pub)lié pa le Ministère
(les Finances, n 'indique que (les chiangemients.de peu
d'importance, comparativement aux résultats du mois
(le mars et ces changements sont généralemnent favo-
rables, ainsi qu'il ressort du tableau suivant:

Avril 1918. Changemlenit
Depuis i mois

C'irculation.... .. .... $ 180,654,964 - $10,403,440
Dépôts, demande . . . 558,509,221 - 2,533,015
D)épôts, épargne . . .. 933,644,668 + 12,563,865
Dépôts à l'étranger . 203,473,448 +1 7,215,816
Prêts courants ... . 884,089,402 - 2,205,820
Prêts à l'étranger . . . 99,267,660 - 3,050,019
Prêts aux municipali-

tés .. ,... .. ,.... 55,685,350 + 5,033,2.89
Prêts à vute . .. .. .. 77,497,360 + 3,239,483
Prêts à l'étranger. 179,818,531 + 12,521,830
Espèces, et.. 78,283,307 + 28,274
Billets du Dominion . 169,345,075 + 4,147,521
Réserve centrale d'or 80,470,000 + 1,050,000
Passif total . . .. .. 2,063,554,861 + 10,655,288
Actif total . .. . .. 2,312,271,158 + 9,793,497

Si l'on compare les résultats dii mois d'avril avec
ceux de la période correspondante de 1917, l'on ne
constate qu'une diminution, celle qui s'est produite dans
les prêts à vue. Le tableau comnparatif est comme
suit:

Circulation
IDépôts, demande
D)épôts, épargne
Dépôts à l'étranger

Avril 1918.
*180,654,964

558,509,221
933,644,668
203,473,448

Changement
depuis 1 an
$ 35,104,435

87,196,936
58,695,944
20,450,762

Prêts vomîramîts . ..
Piets à l 'étranger
P rêts aiux 11 niii>ii lý-

l ités
P>rêts à vue. .. .. .
l>rêts à I étraniger.
Esi<<<s, et.. ..
B~illet s dii I )oîin iioni
Réserve venltrale d*or
P>assif total.......
Actif total .. .. ..

884,089,402
99,267,60

55,635,350
77,497,360

1799.81s8,531
7 8,2 83,U53 ý1

169,345,075
80,470,000)

2,063,554,861I
2,312,271,158

3,565,505
3,209,440

19,753,354
5,'240,057

'20.6 62,477
3,892,860

36,541,039
39,3120,000

200,511,794
203.774,808

RAPPORT DE LA BANQUE DES MARCHANDS DU
CANADA

Les bénléfices nletq d e lit M1er'clîants BanIs of C anada
pour les douze mois finiissant le 30 avril, se t otalisent à
$1,.236,680 et ressortent à 17.66, dles $7.000.000 dle ca-
lpital (le la banque, c(>nparal ivemnent àl I 67< pi 1917 et
il 13.67<l en 1916.

Eni dépit (le nombreux retraits d 'argent oeeasionnés
par les, versemnents relatifs à I 'Enîprutiit de la Victoire,
soit $25,000,000, ai total les dépôts onit augmnenté
<le 211Z< ou (le tout près de 20 inill ions, lis se totalisent
miainteniant à 115 miillionis environi.

L'actif total est passé (le 121 à 141 mnillionis; il s'est
accru de 44 millions eni deux ans. L'actif liquidle repré-
sente 45.867/t (les enigagemienits totaux dle la banque à
]'égard1 (]l public, alors que l'encaisse rel)réseinte 18.-
197<, dii passif.

Les pirofits de l'exercice exi question ont permis la
iiistrîibut ioni du dividende régulier, ce qui a nécessité un
déboursé (le $700,000-. l'impôt) (le guerre sur la circula-
tion a absorbé $70,000; le fonds de pension les offi-
ciers, $50,000; le fonds dui conitingenit a pris $400,000.
Toutes c'es dlutnsfaites, il est, resté un solde de
$16.681 au crédit.

VENTES PAR HUISSIER
NOTA. - Dans la liste ci-dessous,

les noms qui viennent en premier lieu
sont ceux des demandeurs, -les sui-
vants ceux des défendeurs. le jour.
l'heure et le lieu de la vente sont men-
tionnés ensuite et le nom de l'huissier
arrive en dernier lieu.
O. Maisonneuve, A. Laframboise, 5

Juin, il a.m., 2187 Saint-Hubert, La-
londe,

Joachim Lavana, Oscar Gignac, 6 juin,
lla.m., 256 Dufresne, Trudeau.

K. & S. Canadian Tires, Ltd., H. Sau-
rioi, 7 juin, il a-m., 901 Boulevard
Gouin, Trudeau.

Mme E. Orsali, A. Desiauriers, 8 juin,
10 a.m., 742 Notre-Damne Ouest, Doc-
kstader.

A. Théoret, Thos. Reihili. 7 juin,-1O a.
m., 426 Saint-Antoine,*Dookstader.

Herald Co., Ltd., J. Cadieux, 6 juin, 10
a.ntL, 278 Craig Ouest Marson.

Banque Union, Alexander Mackay, 7
juin, 10 a.m., 498 Argyle, Unruon-

Avila Beauchamp, François Chabut, 8
Juin, il arn., 1267A Messier, Nor-
mandln.

Médéric Lemoine, J Henri Bourbonniè-
re. 5 juin, 10 arn., 1474 Saint-Deni.
Dorion.

Cie Carrière & Frère, Ltd., Mýme A.
Girard et ai, 6 juin 1918, 1 p.rn., 161
Piessis, Brossard.

J. Gilber & Co., J. B. Deslauriers. 7
Juin. 10 a.rn., 2798 Saint-Laurent, Bros-

sard.
Whyte & Deianay, Windsor Amuse-

ment Co., 1 juin, 10 ar.. 186 Wind-
sor, Desroches.

Win. J. Kelly, Henry A. Horan, 11 juin,
10 a.m., Place Jacques-Cartier, Bien-
jonetti.

L. Harotirtz et ai, M. Chaot et al, 3
Juin. 10 a.m., -63 Mozart, Prouix.

Robert Mitchell Co., D. G. Primeau, 4
Juin, il a.m., 713 Ouertmont, Mar-
son.

Electrical Equipment Co., Ltd., M.
Newman, 4 juin, 10 a.m., 294 Sainte-
Catherine Est, chambre 97, Bienjo-
netti.

A. Kiipstein & Co., J. C. Gauthier. 4
Juin,. 10 a.m., 10 Lejeune, Brouillet.

S. Croysdiii, Paul Lanthier et al, 4 juin,

Il a.m.. 114 Laurier Ouest, Prouix.
Jlas. Hary, Ls. Frcs. Jar-y 5 juin, 10 a.

m., 520 Montcalm, Coutu.
A. A. Sharp, E. J. Robinson, 6 juin, 11

a.m., 854 Durocher, effets de D. J.
Dickson, TI-S., Proulx.

Mlme Ed. Lalonde, Alphonse Lachapel-
le, 6 juin, 10 a.m., 529 Champlain, Ra-
cette.

A. Riopel. W. Liboiron, 5 juin, 10 a.rn.,
Wolfe, Dearoches.

J. Bayard, Mme G. Leduc, 6 Juin, 10 a.
m., 1233 Saint-Denis, Steinrnan.

W. Drouin & Co., A. Guimond, 6 juin,
1 p.m., 2568 Saint-André, Bouchard.

Orner Pagé, Dr C. Coutière, 6 juin, 2 p.
in., 523 Shrebrooke Est, Bouchard.

La Prévoyance, L. Giguère, 7 Juin, Il
a.m., 1317 Notre-Dame Est, Thernens.»

James Piette, K. K. Roberts, 7 juin, il
a.m., 329 7e avenue, Rosemont, The-
mens.

Jas. Leduc, Oviia Paré, 7 juin, 2 p.m.,
187 Beaudry, Bouchard.

Gaudiase Lajeunesse, Philias Leduc, 8
juin, 3 p.m., 1597 Ontario Est, Bou-
chard.
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GUIDE DE L'ACHETEUR
ET

LISTE PARTIELLE DES PRODUITS DE NOS ANNONCEURS
Il n'y a rien sur le marché que nous ne puissions vous aider à acheter à votre avantage. C'est pourquoi noua publione

et guide. Nous vous recommandons de le parcourir. Si vous désirez plus de détails sur la marchandise qu'il vous offre,
veuillez vous référer à l'index des annonceurs, et de là à leur page d'annonces. Voua y trouverez tout ce qu'il vous faut.

Acce«ssoires electrlques
Supc rior Electrlc Co.

Acier 'ln barre
Nova Scotia Steel Co.
Steel Co. of Can.
B. & 8. H. Thompaon.

Aff iohe.réclame
Canadian l'aster Co.

Agents à Commission
York Mercantile.

Agent de Change
Bryant-Dunn Co.

Anses à seau
J. N. Warmington & Co.

Allumettie
The E. B. Eddy & Co,., Ltd.

Anneaux pour ballots
J. N. Warmlngton & Co .

Architecte
L. IL. Morntbr;and.

Armes à feu
Remin gton Arma Ca.
Dupont de Nemours.

Assurances-fou
Assurance Mont-Royal.
Cie d'As. Mut. du Commerce.
Eninhart & Evans.
Liverpool -Maniltoba.
Western Ami. Ca.

Assurance-vie
Canada Life As». Co.
I.& Prevoranoe.
Sun Lite Asa. Co.

Balaie
Parker Broom Co.

Balances Automatiques
International Business Ma-

chine.
Brantford Scats.
Dayton Scale.

Banques-BanquIer
Banque d'Hochelaga.
Banque Nationale.
Banque Molaon.
Banque Provincial*.
Banque d'Epe.rgne.
Oarand. Terroux & Ca.

Barattes
Reliable Churn.
Lewis Bras.

Beurre de Peamat
Wmn. Clark. Ltd.

Bière et Porter
MaIsons Breveries.
National Brewerles.

Bocaux pour Conserves
Dominion Glass Ca.

Biscuits, Confiseries
Charbonneau. Limltee.
Mantreal Biscuit Ca.
McCormlck Biscuits.

*~Boites en fer blanc lithogra-
phié.

J. N. Warmlngtan & Co.
Borax

IL & 8. Thompsan & Ca.. Ltd.
Bouchons

S. B. Zwing & Bons.
Bourrures et colliers

Aniean Pad & Textile Ca.
Broche Galvanises

Front Stee & Wlre Co., Ltd.
Cacao

Walter Baker Co.
Borden Mllk Ca.

Cacheta de plomb
J. N. Warminçton.& Co.

Cadres et moulure,
Lýa Cie Wlalntalner & Fila.

Caisse Enregistreuse
McCaskey System.
National Cash Register Ca.

Capsules pour bouteillec
Ânchor Cap & Cloisure Corp.

"Cataup "
Wmn. Clark, Ltd.
Heins Co.

.asquattes
Cooper Cap.

Chaudrons
Manufacture Jas. Omart.

Chaussures
Amen. Holden, McCready.
Aird & Son.
Gagnon, Lachap.Ule & Hebart.
Daoust, Lalonde & Cie.
J. A. et M. Cote.
Slater Shae Ca.
Brandon Shoe.
dainen Rtobinson.
Canadian }'ootwcar.
Kaufmian ltubber.

Cigarettes
Iniperial Tobacco Ca.

Cloturea et Barrières
l3anwell Harle Ca.
Denis WVIre & Steel Ca.

Frost & Steel Wire Co., Ltd.
Cognacs

Henri Roy.
Cols

Arlington,
Cluett, Peabady.

Cornichons
Heints & Ca.

Courroies pour botte.
J. E. Beauchamp & Ca.
J. N. Warmlngton & Ca.

Crème de tartre
E. W. Qillett.

Crochets d'acier rouli
J. N. Warmlngton & Ca.

Cuves
The E. B. Eddy & Co.

Collection de Comptee
Handy Collection Assan.

Collets <faux-cols)
Cluett. Peabody & Ca.

Comptable.
Benoît & DtGroabois.
L. A. Caron.
Gagnon & L'Heureux.
Gonthier & MIdgley.
E. St-Amour.

Confitu ras
Dominian Cannera. Ltd.
Wagstat te Limited.

Conserves de viande
Wm. Clark Ltd
Domi1nion êannera, Ltd.

Conserves de fruit@
Dominion Cannera, Ltd.

Courroies d'emballage pour
bottes

J. N. Warrfilngton & Ca.
Eaux gazeuses

Art. Brodeur.
Essence. Culinaires

Henri Jonas & Cie.
Ecrous

Manufacture Jas. Smart.
Enseignes d'annonces

J. N. Warmlngton & Ca.
Essence culinaire

Henri Jonas & Cie.
Farine préparée

Brodie & Harvie.
Ferblana

A. C. Leslie & Ca.. Ltd.
B. & S. H. Thornpaan & Ca..

Ltd.
Ferronnerie, etc.

Bir¶ ett & Son.
L. ]E. Hébert & Cie
Lewis Bron.

Fera à repasser
Manufacture Jas. Smart.

Fèves au lard
Win. Clark. Ltd.
Daminion Cannera, Ltd.

Formes et Bustes
Dulfosse & Ca.

Fonderie
Canada Foundries and Forg-

ings.
La Fonderie de Plessieville.

Ficelle
Beveridge Paper.

Fourneaux
Manufacture Jas. Smart.

Formes et Bustes
Delfos.se & Ca.

Ganta de toilette
Acmne Olove Warks, Ltd.
Hudson Bay Knltting Ca.

Gants de coton
AmerIcan Pad Textile Ca.
Hudson Bay }tnittIng Co.
Acme Glove Warks.

Gelées
Dominion Canners. Ltd.

Ginger Aie
Art. Brodeur.

Glycerine
B. & B. H. Thompson & Co..

Graiseo-Saindoux
Gun. Llmited.

Haches
Manufacture Jas. Smart.

Hardes faites
Victaria ClothIng.

Harengs en botte
Connora Bras.. Ltd.
D. Hattan Ca.

Hôtel à Québec
Hotel Victoria.

Huile de foie de morue
La Cie J. L. Mathieu.

Huile de pétrole
Impertal 011 Ca.

Imperméables
Canadian Consolidated Rub-
ber.

insecticide
Calcarsen.

"Kiddie K2r'
La Cie Wisintalner & Film.

Lait condensé
Barden MtIk Co.

Lait en poudre
Canadian MI'lk Producta Co.

Lampes Electriques
Churtan & Taylor.

Langue marinée
Wm. Clark, Ltd.

Levure (Veast)
E. W. Gillett & Ca.

Limes
Nicholson File Ca.

Moulin à laver
Maxwells, Ltd.

Marmelade
Dominion Canners. Ltd.
Wagstaft e Ltd.

Marteaux
Manufacture Jas. Smart.

Métaux en lingots
.LeslIe & Ca.
B. & B. H. Thompsan & Ca..

Meuble.
Canadian Rattan Chair.
Victorlaville Furnîture Ca.

Mince Moat (viande hachée)
Wm. Clark, Ltd.

Monuments, etc.
J. Brunet

Nouveautés en Gros
A. Racine.
P. P. Martin.
Garland.
Greenshields.

Nourritures pour enfants
Borden Milk Co.

Papeterie
Beveridge Paper.
Jas. Portier.
J. B. Rolland & Fis.

Papier
Beveridge Paper.

Papier à mouche.,
Tanglefoot.

Papier-toilette
Beveridge Paper.
The E. B. Eddy & Co.

Patte. de ochon@
Wm. Clark. Ltd.

Peintures
McArthur- Irwln.
Ottawa Paint Ce.
A. Ramsay.

Planches à laver
E. B. Eddy & Ca.

Plumes de volailles
P. Poulin & Cie.

Poèle.
Clare Bras.

Poèies à l'huile
Imperti 011 Ca.. Ltd.

Poisson
D. Hattan & Ca.

Pompes à Puits
Canada Foundries & Ferg-
Ings.

Poudre à laver
N. K. Fairbanks Ca.

Poudre Auto pour insectes
J. E. Beauchamp & Cie.

Poudre d'Oeufs
S. HL Ewlng & San.
Lamabert & Ca.

Rugs efs Carpettes
Brintan Carpet Ca.

Sardines
Cannors Brcie.
D. Hattan.

Saucisse
Dlanne Bau,-age Ca.

Saumnon fumé
D. Hatton & Co.

Savons
The N. K. Fairbanks & Ca.

Scies
Dieutan, Henry & Sonn. Ine
Simonda Canada Saw.

Seaux
The E. B. Eddy & Co.

Sirop de blé-d'Inde
Canada .Starch Co.

Sirop de fruits
Dominion Canners Ltd.

Sirop pour le rhume
La Cie J. U. Mathieu.

Soda à laver
Church & Dýw1ght,

Soda à pâte
Church* & Dight,

Soupe en botte
Win. Clark. Ltd.

Soieries
Bourdier.

Sous-vitements
Kingston Hosiery.
Zimmerman Knlttlng.

Tabac à chiquer
The Imp. Tobacco, Ca.

Tabac à priser
The Tmp. Tobacco Ca.

Tabac à fumer en palette
The Tmp. Tolaoco Ce.

Thé
Furuya & Nichimuna.

Toitures
A. McArthur & Co.. Ltd.

Tôle d'acier
Leslie.
Nova Scotia Steel Ca

Tondeuses à Gazon
Canadian Foundries and Fer-
tint&.
MLaxwells. Limitel.

Tuyaux de pofile
Manufacture Jas. Smart.

Volailles
P. Poulîn & Cie.

Whiskey
bs. Seagram
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ESINHART & EVANS
Courtiers d'Assurance

-Bureau-
EDIFICE LAKE OF THE WOODS

39 rue 8.-Sacrement
Teléphone Main 83 MONTREAL

La Compagnie d'Assurance

Mutuelle du Commerce
Contre l'Incendie

Actif .......... $1,025,000.0o
DEPOT AU GOU-

VERNEMENT .. . . $69,660.00
-Bureau principal:-

179 rue Girouard, S.-Hyacinthe

WESTERN
ASSURANCE CO.

Fondée en 1851
ACTIF, au-delà de . . . $3,000000

Bureau Principal: TORONTO
(Ont.).

W. R. BROCK, Président
W. B. MEIKLE

Vice-président et gérant général
C. C. FOSTER, Secrétaire

Succursale de Montréal:
61, RUE SAINT-PIERRE
ROBT. BICKERDIKE, gérant

Automobiles ^==
contre

L'incendie, l'Explosion,le Vol,
le Transport, la Responsa-
bilité Publique, la Colli-

sion, les Dommages
Matériels à

autrui.
VIE, BRIS DE GLACES,

Accidents, Maladies, Vol,
Attelages,

Responsabilité de Patrons
et Publique,

Garantie de Contrats,
Cautionnements Judiciaires,

Fidélité des Employés.
LAPREVOYANCE,

189 rue St-Jacques, Montréal
J. C. Cagn6, L. B. LeBlanc.
Directeur-Gérant. Assistant-Gérant.

Tel. Main 1626

ASSU RANCES

Solide Progrès
Des méthodes d'affaires moder-
nes, soutenues par un record, In-
interrompu de traitements équi-
tables à l'égard de ses déten-
teurs de polices, ont acquis à la
Sun Life of Canada un progrès
prénoménal.
Les assurances en force ont plus
que doublé dans les sept derniè-
res années et ont plus que triplé
dans les onze dernières années.
Aujourd'hui, elles dépassent de
loin celles de toute compagnie
canadienne d'assurance-vie.

M oir

L'AssuranceMont-Royal
Compagnie Indépendante (Incendie)

17 rue 8.-Jean, Montréal

l'hon. H.-B. Rainville, Président
E. Clément, jr., gérant général

$5,OOO
de

protection pour votre maison

+ plus +

$50 par mois
d'indemnité pour vous-meme

NOTRE NOUVELLE

POLICE D'INDEMNITE
SPECIALE

ne laisse rien au hasard

Demandez-nous des renseignements

CANADA LFE ASSURANCE
COMPANY

Bureau principal, - TORONTO

MAUVAISE IDEE DE L'ECONOMIE

La généralité des hommes peu cul-
tivés croient que celui qui épargne pri-
ve le public de travail, tandis que ce-
lui qui dépense beaucoup, qui entame
ou mange son patrimoine, donne du
travail aux ouvriers et, suivant une ex-
pression vulgaire: "fait aller le com-
merce." De là vient la faveur dont
beaucoup de gens entourent encore le
prodigue, et la sévérité, au contraire,
d'une partie de l'opinion publique pour
les hommes très économes. Il y a là
une fausse interprétation de l'Econu-
mie.

Aujourd'hui l'Economie, qui se fait
normalement sous forme de capitalisa-
tion, donne autant de travail aux ou-
vriers et met autant en oeuvre d'ef-
forts que le fait la dépense des prodi-
gues.

Les sommes que l'on épargne sont
consommées; seulement elles le sont
d'une façon particulière et qui est re-
productive.

Voyons, par exemple, deux individus
d'égale fortune, l'un prodigue, l'autre
très économe. Le premier se fait
construire un opulent château qui ne
servira qu'à lui seul, et se crée un parc
d'agrément avec beaucoup de terrasse-
ments, de cascades, de jets d'eau, etc.
Le second garde intacte sa demeure.
mais il améliore son domaine en y fai-
sant défoncer ses terres, en les dessé-
chant, en y faisant mettre des engrais.
en créant de nouveaux corps de ferme
avec des laiteries ou des étables mieux
appropriées à la production. Dans l'un
et l'autre cas, il y alaméme dépense, fai-
te, les mêmes salaires distribués; seu-
lement dans le premier cas la dépense
a été, sinon tout à fait improductive,
du moins en grande partie improduc-
tive; dans le second cas, au contraire,
la dépense a été productive; la terre
ainsi amendée, les bâtiments plus vas-
tes et mieux organisés, produiront ou
conserveront plus de céréales, plus de
vin, plus de lait ou de fromage, plus de
bétail qu'auparavant.
L'individu économe aura mieux dépen-
sé les sommes qu'il aura épargriees que
l'aura fait le prodigue;. seulement il
les aura dépensées d'une façon qui ac-
croit la fortune productive du pays,
qui augmente son propre revenu à lui
et l'ensemble du revenu de la société:
telle est la différence entre la consom-
mation productive et la consommation
improductive.

Il en serait absolument de même si
nous prenions des capitalistes ou des
rentiers. Supposons que deux rentiers
aient $100,000 de rente: l'un dépense
tout son revenu à avoir table ouverte
et luxueuse, à commander pour sa fem-
me ou ses filles des étoffes fines, des
dentelles, etc., à entretenir de beaux
chevaux ou de beaux automobiles; ce
sont là des amusements licites, mais
qui disparaissent bientôt sans rien lais-
ser après.eux.

Le rentier économe, au contraire,.sur
ses $100,000 de rente, en consacre 40
ou 50,000 à son train de vie, et les 50 à
60,000 autres, il les place. Cela veut di-
re qu'il achète des actions ou des obli-
gations, ou des parts d'une société de
mines ou d'exploitation.
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Le IIOALCARSF1N" remplace le vert de Paris, mais coûte trois fois moins. C'est le Plus f«fioaoe des du.-
trnotem~ d'insectes connus. "CALCARSEN" est un fongicide et un insecticide à la fois.

Distributeurs pour la Province de Québec:

i.. ~ ~ CI.LTE (;1..U1*I. viL R Eîv Tl'u* *I'>~ lt'Ifl'~"I<\\< & I

LA PORTE. MARTIN. LIITE Q UEBEC.
IILI1)ON & ORSALI. LMITEE (

A. ('ARII< & ILS.Ž
MONTREAL. LEVIS, P.Q.1

Ou écire direcemnt â: ""CA L CA RSEN"' 2742-44 rue Clarke, Montréal. Tl okad36

Vol. XXXI-No '22

Tèl. Rockland 3162



\ol. XXXI No 22

s'
~ kh

s,

r.
-. 4"

* <J

~I %

PRATIQUEMENT
TOUT CE QUI SE
FAIT EN COTON

M i
Tissus imprimés en coton, Crêpes,
Galatea, Toiles pour Chemises, Toiles
pour pantalons, Scrims, Coutils, Cou-
vertures, Piqué, Couvre-lits, Draps,
Taies d'oreillers en coton, Batistes,
Toile pour peintres, Cotons blancs et
gris, Serviettes de toilette et Toiles
pour essuie-mains, Sacs, Fils et Fi-
celles.
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